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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Fiche signalétique Mots-clefs des thesaurus 

Localisation 

Région 
Bretagne 
Département 
Ille-et-Vilaine (35) 
Commune 
Châteaugiron 
Lieu-dit 
Le Petit Launay 
Codes 

Codes INSEE 
35 
Numéro de l'entité archéologique 
Aucun 
Coordonnées géographiques et 
altimétriques 

X : 312525 
Y : 345075 
Z : de 51 à 61,5 m 

Surface du projet d'aménagement 
190 909 m 2 

Opérateur d'archéologie 

Inrap Grand-Ouest 
Responsable scientifique de l'opération 
Romuald Ferrette 
Organisme de rattachement 
Inrap Grand-Ouest 
37 rue du Bignon 
CS 677737 
35577 Cesson-Sévigné 
Centre archéologique Inrap 
37 rue du Bignon 
CS 677737 
35577 Cesson-Sévigné 
Date d'intervention sur le terrain 

du 22 mars 2010 au 07 mai 2010 

Chronologie 
Second âge du fer 
Antiquité romaine 
Epoque contemporaine 

Sujets et thèmes 
Fossé, enceinte, parcellaire, chemin, 
bâtiment, fosse 
Mobilier 
Céramique, objet métallique, verre, lithique 

Référence cadastrale 

Commune 
Châteaugiron 
Section(s) 
H, ZE 
Parcelle(s) 
64, 15p, 56,57, 63,1_1, 33p, 37, 30, 33b, 20 

Propriétaire du terrain 

SCIAERVS 
Centre commercial Les Grands Chênes 
35 410 Châteaugiron 

Références de l'opération 

Numéro de l'arrêté de l'opération 
2009-132 en date du 17 novembre 2009 
Numéro de l'opération 
DA 05031901 

Numéro de l'arrêté de désignation du 
responsable 
2010-022 en date du 29 janvier 2010-08-13 

Maître d'ouvrage des travaux 
d'aménagement 
INRAP 



Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Intervenants 

Intervenants scientifiques 
Prénom, nom, organisme de rattachement Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l'opération 

Stéphane Deschamps, SRA Conservateur régional de l'archéologie Prescription et contrôle de l'opération 
Anne Villard-Le-Tiec, SRA Conservatrice du patrimoine Prescription et contrôle de l'opération 
Michel Baillieu, Inrap Adjoint scientifique et technique Mise en place et suivi de l'opération 
Romuald Ferrette, Inrap Assistant d'études et d'opérations Responsable scientifique 

Intervenants administratifs 
Prénom, nom, organisme de rattachement Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l'opération 

Stéphane Deschamps, SRA Conservateur régional de l'archéologie Prescription et contrôle de l'opération 
Anne Villard-Le-Tiec, SRA Conservatrice du patrimoine Prescription et contrôle de l'opération 
Gilbert Aguesse, Inrap Directeur interrégional Grand-Ouest Mise en place et suivi de l'opération 
Arnaud Dumas Administrateur Mise en place et suivi de l'opération 
Michel Baillieu, Inrap Adjoint scientifique et technique Mise en place et suivi de l'opération 
Marie Nollier Logisticienne Mise en place et suivi de l'opération 
Olivier Laurent Gestionnaire de centre Mise en place et suivi de l'opération 

Equipe de fouille 
Prénom, nom, organisme de rattachement Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l'opération 

Romuald Ferrette, Inrap Assistant d'études et d'opérations Responsable scientifique 
Rozenn Battais Technicienne d'opération Fouille et relevés de terrain 
Frédéric Boumier Assistant d'études et d'opérations Topographie 
Pierrick Leblanc Assistant d'études et d'opérations Topographie 

Equipe de post-fouille 
Prénom, nom, organisme de rattachement Tâches génériques Tâches affectées dans le cadre de l'opération 

Romuald Ferrette, Inrap Assistant d'études et d'opérations Responsable scientifique 
Arnaud Desfonds Technicien Dessin assisté par ordinateur 
Rozenn Battais Technicienne d'opération Dessin assisté par ordinateur et inventaire 
Céline Belanger Technicienne d'opération Dessin assisté par ordinateur et inventaire 
Joseph Le Gall Technicien Etude et inventaire du mobilier gaulois 
Laure Simon Assistante d'études et d'opérations Etude et inventaire du mobilier gallo-romain 



Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Notice scientifique 

Les indices de sites découvert sur l'emprise du diagnostic conduit sur la 
commune de Châteaugiron, au lieu-dit Le Petit-Launay, s'étagent du 
Néolithique à l'époque contemporaine. La fréquentation des lieux durant la 
Préhistoire est illustrée par plusieurs pièces lithiques en silex et par un 
fragment d'une coupe à socle. Ces éléments apparaissent néanmoins hors-
contexte. La période de la Tène finale voit ensuite deux ensembles se 
développer et sans doute cohabiter. En limite ouest de la zone prescrite a été 
découvert une partie d'un établissement qui peut correspondre à une ferme. A 
l'opposé, une portion d'une enceinte aux fossés profonds de plus de 3 m est 
établie sur le point haut du secteur. Un réseau parcellaire comprenant au 
moins des chemins accompagne le développement de l'enceinte, tandis que 
des constructions sur poteaux ont été repérées au sud de cette dernière. Elle 
est aussi en partie fossilisée sur le cadastre XIXe sous forme de limite de 
parcelle. Son orientation a en effet conditionné les réseaux fossoyés 
successifs, que ceux-ci datent de la période romaine, du haut Moyen Age ou 
des époques moderne et contemporaine. 
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Localisation de l'opération 
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Arrêté de prescription 
Liberté • Égalité • Fraternité 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 

PREFECTURE DE LA REGION BRETAGNE 

le Préfet de la région de Bretagne, Préfet d'Ille-et-Vilaine, 
Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier de l'Ordre national du mérite, 

ARRETE n° 2009-132 portant prescription de diagnostic archéologique 

VU le code du Patrimoine, notamment son livre V ; 

VU la loi n° 2001-44 du 17 janvier 2001 relative à l'archéologie préventive, modifiée ; 

VU le décret n° 2004-490 du 3 juin 2004 relatif aux procédures administratives et financières en 
matière d'archéologie préventive ; 

VU, la demande de permis d'aménager un lotissement à usage d'activités économiques 
(commerciales et artisanales) de la SCI AEREVS, pour un terrain situé à CHATEAUGIRON Le Petit 
Launay; reçu(e) le 26 octobre 2009 par la direction régionale des affaires culturelles de Bretagne, 
service régional de l'archéologie ; 

CONSIDERANT que, en raison de leur localisation, les travaux envisagés sont susceptibles d'affecter 
des éléments du patrimoine archéologique ; en effet, la commune de Châteaugiron connaît une 
occupation humaine dense dès le Néolithique comme le montre l'importante densité des sites 
répertoriés sur son territoire ; de plus, la vaste superficie du projet (19 ha environ) ainsi que la 
présence de la voie romaine Rennes-Angers à proximité de l'emprise du projet rendent probable la 
mise au jour de vestiges archéologiques enfouis ; 

CONSIDERANT qu'il est nécessaire de mettre en évidence et de caractériser la nature, l'étendue et le 
degré de conservation des vestiges archéologiques éventuellement présents afin de déterminer le 
type de mesures dont ils doivent faire l'objet ; 

ARRETE 

Article 1er : Un diagnostic archéologique sera réalisé sur le terrain faisant l'objet des aménagements, 
ouvrages ou travaux susvisés, sis en : 

Région : 

Département : 

Commune : 

Lieu-dit : 

Cadastre : 

Bretagne 

llle-et-Vilaine 

CHATEAUGIRON 

Le Petit Launay 

section : H 
section : ZE 

parcelles : 64, 15p, 56, 57, 63 
parcelles : 11, 33p, 37, 30, 33b, 20 

Le diagnostic archéologique comprend, outre une phase d'exploration du terrain, une phase d'étude 
qui s'achève par la remise du rapport sur les résultats obtenus. 



Art ic le '2 : Le diagnostic sera réalisé sous la maîtrise d'ouvrage de l'opérateur d'archéologie 
^rêvëntivé retenu. Les conditions de sa réalisation seront fixées contractuellement en application des 

* article 28 à 34 du décret n° 2004-490 susvisé. 

Il sera exécuté conformément au projet d'opération élaboré par cet opérateur sur la base des 
prescriptions annexées au présent arrêté. 

Article 3 ' Le mobilier archéologique recueilli au cours de l'opération de diagnostic est conservé par 
l'opérateur d'archéologie préventive retenu le temps nécessaire à son étude qui, en tout é ta t de cause, 
ne peut excéder cinq ans à compter de la date de fin de la phase terrain du diagnostic. 

L'inventaire de ce mobilier, transmis avec le rapport de diagnostic, sera communiqué pa r le service 
réqional de l'archéologie au propriétaire du terrain afin que, le cas échéant, celui-ci puisse faire valoir 
ses droits. L'exercice de ces droits appartient à la personne physique ou morale propriétaire à la date 
de début de l'intervention archéologique du terrain visé à l'article 1er. 

Art icle 4 : Le directeur régional des affaires culturelles est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui 
sera notifié au directeur interrégional de l'Institut national de recherches archéologiques préventives , 
la SCI AEREVS, représentée par M. Alain JOUZEL, Centre Commercial Les Grands Chênes, 35410 
Chateaugiron et la Direction départementale de l'Equipement, 10 rue Maurice Fabre, BP 23167, 
35031 Rennes. 

Fait à Rennes, le 17 novembre 2009 

pour le Préfet de la région de Bretagne, 
Préfet d'Ille et Vilaine, 
le directeur régional des affaires culturelles, 
le conservateur régional de l'archéologie, 

destinataires : SCI AEREVS 
INRAP 
DDE 

copie à : Mairie de Châteaugiron 
Préfecture d'Ille-et-Vilaine 
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liberté • Égalité • Fraternité 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 

PREFECTURE DE LA REGION BRETAGNE 

le Préfet de la région de Bretagne, Préfet d'Ille-et-Vilaine, 
Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier de l'Ordre national du mérite, 

Prescriptions de diagnostic archéologique 
annexées à l'arrêté préfectoral numéro n° 2009-132 

Région : Bretagne 

Département : llle-et-Vilaine 

Commune : CHATEAUGIRON 

Lieu-dit : Le Petit Launay 

Cadastre : section : H 
section : ZE 

parcelles : 64, 15p, 56, 57, 63 
parcelles : 11, 33p, 37, 30, 33b, 20 

propriétaire : 

pétitionnaire: SCI AEREVS 

Emprise du diagnostic archéologique : 190 909 m2 

Principes méthodologiques : 
Les principes méthodologiques seront ceux qui sont habituellement utilisés pour les opérations de 
diagnostic sur d'importantes surfaces (sondages à la pelle mécanique avec godet lisse jusqu'à 
l'apparition du substrat). En tant que de besoin, des fenêtres élargies devront être réalisées afin de 
contribuer à caractériser et dater les structures ou ensembles de structures mis au jour. Des sondages 
manuels pourront être effectués en fonction des besoins afin de préciser la complexité stratigraphique 
des structures, sur la base d'un échantillonnage raisonné. 

L'objectif est de mettre en évidence, de dater et de caractériser les structures archéologiques, 
notamment celles qui pourront être mises en relation avec la voie romaine de Rennes-Angers et les 
connaissances récemment acquises sur l'occupation historique de Châteaugiron. Le rapport de 
diagnostic devra donc s'attacher à apporter tous les éléments permettant d'apprécier la nature et 
l'intérêt des vestiges mis au jour afin que leur préservation ou leur sauvegarde par l'étude puisse être 
envisagée préalablement à la réalisation des travaux d'aménagement du lotissement d'activités 
économiques du Petit Launay. 

Objectifs : 

Fait à Rennes, le 17 novembre 2009 

pour le Préfet de la région de Bretagne, 
Préfet d'ille et Vilaine, 
le directeur régional des affaires culturelles, 
le conservateur régional de l'archéologie, 

Stéphane Deschamps 
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Cahier des charges 

Page 2 sur 3 

FICHE DE PROJET DE DIAGNOSTIC 

Réf. du projet : DA05035901 
Affaire suivie par : Michel BAILLIEU 

1 .IDENTIFICATION 

1.1 Site 

Département : lile et Vilaine 
Commune : CHATEAUGIRON 
Lieu-dit Le Petit Launay 
Nature du projet : ZAC économique 
Références cadastrales Section H n° 64,15p, 56,57 et 63 

ZE n° 11, 33p, 37,30,33b et 20 

1.2 Aménageur 

Nom ou raison sociale : SCI AEREVS 
Adresse Centre Commercial les Grands Chênes - - 35 410 

CHATEAUGIRON 
Téléphone / télécopie 
Représenté par Monsieur A. JOUZEL 

1.3 Service instructeur 

Service régional de l'Archéologie de : 
Téléphone / télécopie 

Bretagne 
02 99 84 59 00 / 02 99 84 59 19 

Dossier suivi par Anne VILLARD 

1.4 Opération 

Arrêté préfectoral n°2009-132 du 17/11/2009 reçu à l'Inrap le 26/11/2009. 

Numéro d'opération SRA 
Nature de l'opération Diagnostic 
Cadre de l'opération milieu rural 
Surface à traiter 190 909 m' 
Calendrier prévisionnel A partir du 22 mars 2010 
Responsable pressenti Romuald Ferrette 

2 . PROBLEMATIQUE SCIENTIFIQUE 

Conformément à l'arrêté de prescription n°2009-132, l'objet du diagnostic consiste à 
reconnaître l'existence et l'état de conservation des vestiges archéologiques. Cette étude doit 
permettre de rassembler tous les éléments techniques et scientifiques permettant l'élaboration d'un 
éventuel projet de fouille préventive. 

3 . CONTRAINTES TECHNIQUES 

Les contraintes techniques seront déterminées ultérieurement après contact avec 
l'aménageur. 

Direction interrégionale 
Grand Ouest 
37, rue du Bignon 
C.S. 67737 
35577 CESSON-SEVIGNE CEDEX 
tél. 33 (0)2 23 36 00 40 DA05035901 - CHATEAUGIRON, Le Petit Launay 
fax 33 (0)2 23 36 00 50 23 décembre 2009 
www.inrap.fr 

http://www.inrap.fr
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4. METHODES ET TECHNIQUES ENVISAGEES 
Le diagnostic consistera dans la réalisation de tranchées de sondage d'environ 20m de 

long disposées en quinconce et régulièrement réparties sur l'ensemble du projet. La surface sondée 
devra couvrir au moins 7% de l'emprise affectée par les travaux. Des fenêtres de décapage plus 
larges pourront être implantées afin d'évaluer plus finement l'état de conservation des vestiges. Un 
nettoyage manuel et le cas échéant, une fouille par échantillonnage seront réalisés sur les vestiges 
les plus significatifs du site afin de caractériser la nature et la chronologie des différentes entités 
archéologiques. 

5 . VOLUME DES MOYENS PREVUS (en jours ouvrés) 
5.1 Tranche ferme correspondant à la vérification de la présence ou de l'absence de 

vestiges : 
5.1.1 Phase de terrain (incluant la préparation) : 

Encadrement : 21 jours 
Technicien : 21 jours 
Topographe : 4 jours 

5.1.2 Phase de post-fouille : 
Encadrement : 10 jours 

5.1.3 Moyens de terrassement à mettre en œuvre : 
Pelle à chenilles : 19 jours et 2 transferts (pour l'ouverture) 
Pelle à chenilles : 8 jours ( pour le rebouchage ) 
: jour 

5.2 Provision correspondant à la caractérisation des sites découverts : 
5.2.1 Phase de terrain : 

Encadrement : 10 jours 
Technicien : 10 jours 
Spécialiste : 5 jours (expertises diverses) 
Topographe : 2 jours 

5.2.2 Phase de post-fouille : 
Encadrement : 10 jours 
Dessinateur : 10 jours 
Spécialiste : 10 jours (céramologue) 
Technicien : 10 jours (traitement des données et du mobilier) 
Spécialiste : 5 jours (études diverses) 
Topographe : 1 jour 

5.3.3 Moyens de terrassement à mettre en œuvre : 
Pelle à chenilles : 10 jours et 1 transfert (pour l'ouverture) 
Pelle à chenilles : 5 jours ( pour le rebouchage ) 

Fait à Cesson-Sévigné, le 23 décembre 2009 

Michel BA1LLŒU 
Adjoint Scientifique et Technique 

DA05035901 - CHATEAUGIRON, Le Petit Launay 
23 décembre 2009 



Arrêté de désignation 

Liberté ' Égalité • Fraternité 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

MINISTERE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 

PREFECTURE DE LA REGION BRETAGNE 

le Préfet de la région de Bretagne, Préfet d'Ille-et-Vilaine, 
Chevalier de la Légion d'honneur, Chevalier de l'ordre du Mérite 

Arrêté n° 2010-022 
portant désignation du responsable scientifique 

de l'opération d'archéologie préventive prescrite par arrêté n° 2009-132 du 17 novembre 2009 

VU la loi n° 2001-44 du 17 janvier 2001 modifiée, relative à l'archéologie préventive, notamment son 
article 2; 

VU le décret n° 2004-490 du 3 juin 2004 relatif aux procédures administratives et financières en 
matière d'archéologie préventive, notamment son article 13. 

VU l'arrêté n° 2009-132 du 17 novembre 2009 portant prescription d'un diagnostic archéologique à 
réaliser à Chateaugiron - Le Petit Launay (35) ; 

CONSIDERANT que le responsable d'opération n'a pas été désigné par l'arrêté susvisé ; 

Article 1er: Monsieur Romuaid FERRETTE - Institut national de recherches archéologiques 
préventives - est désigné(e) responsable scientifique du diagnostic prescrit(e) par l'arrêté n° 2009-132 
du 17 novembre 2009 susvisé. 

Article 2 : Le directeur régional des affaires culturelles est chargé de l'exécution du présent arrêté, qui 
sera notifié au directeur de l'INRAP et à la mairie de Chateaugiron (35). 

ARRETE 

Fait à Rennes, le 29 janvier 2010 

pour le Préfet de la région de Bretagne, 
Préfet d'Ille et Vilaine, 
le directeur régional des affaires culturelles, 
le conservateur régional de l'archéologie, 

Stéphane Deschamps 

destinataires : INRAP 

copie à 
R. Ferrette 
mairie de Chateaugiron 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

1.1 Le cadre de l'intervention 

1.1.1 Introduction 

A la suite du dépôt d'un permis d'aménagement d'un lotissement à vocation 
commerciale et économique sur la commune de Châteaugiron au lieu-dit le Petit-
Launay, le Service régional de l'archéologie de Bretagne a émis un arrêté de 
prescription de diagnostic archéologique. Cette dernière intéresse la totalité du 
projet, c'est-à-dire une superficie d'une vingtaine d'hectares réparties sur 11 
parcelles dont une non constructible (parcelle n° 15). Une équipe de l'Inrap est 
ensuite intervenue du 28 mars au 06 mai afin de vérifier si d'éventuels vestiges se 
trouvaient menacés par les futurs équipements. 
1.1.2 Le contexte géographique et morphologique 

Les terrains devant accueillir le centre commercial sont situés au sud-est de la 
commune de Châteaugiron. Ils sont délimités en partie à l'ouest par la RD 101, à 
l'est par la RD 92 et au nord par la RD 34. Au sud, le ruisseau de Saint-Médard 
constitue une limite naturelle à la zone prospectée. Le paysage est composé de 
parcelles largement ouvertes et consacrées à la culture de céréales ou de plantes 
fourragères. Quelques prairies longent encore le cours d'eau (fîg. 1). 
Topographiquement, les terrains sondés occupent le versant sud d'un vaste 
plateau qui dans ce secteur culmine aux alentours de 61 m et se termine par un 
talweg où coule le ruisseau de Saint-Médard. Au nord de la RD 34 s'observe un 
étranglement ouvrant à la hauteur des Coteaux de Rochaude sur une proéminence 
dominant la vallée de l'Yaigne. 
La zone est parcourue de micro talwegs qui individualisent deux reliefs 
principaux, au nord-ouest et au nord-est, ce dernier étant coupé par la RD 92. 
Jusqu'à la décennie des années soixante dix, l'environnement du Saint-Médard, 
aujourd'hui canalisé, était un secteur marécageux. 
Le sous-sol est constitué de formations schisteuses altérées à très altérées qui 
peuvent donner des argiles brunes à brun jaune. Elles sont recouvertes par des 
limons bruns dont l'épaisseur est comprise entre 0,20 et 0,60 m. Ces limons 
superficiels sont inexistants sur le haut de la parcelle H 64, où les profondeurs des 
tranchées atteignent péniblement 0,40 m, ou ponctuellement dans la parcelle n° 
33. Dans ces secteurs, le substratum schisteux se situe alors directement sous la 
terre végétale, sans séquence intermédiaire. L'épaisseur de cette dernière est assez 
homogène, de l'ordre de 0,30 à 0,40 m. On remarque logiquement à l'approche 
du ruisseau de Saint-Médard un enfouissement plus important des vestiges qui 
s'explique pour partie par leur recouvrement par des colluvions de pente : parcelle 
n° 15, tranchées 117 à 186 ; parcelle n° 11, tranchées 148, 159, 160 et 171. Les 
structures ont alors été repérées sous 0,70 à 1 m de stériles. La profondeur 
maximale de 1,50 m dans la tranchée 171 montre aussi l'existence de dépressions 
ponctuelles remblayées assez récemment d'après les indices matériels retrouvés 
(plastique, morceau de bouteille en verre...). Il est probable que ces dépôts 
illustrent les travaux d'assainissement et de canalisation effectués dans les années 
soixante dix. 
La plupart des structures archéologiques sont devenus lisibles une fois les limons 
bruns enlevés. La question de creusements antérieurs à ceux-ci mérite cependant 
d'être posée. Une érosion des vestiges, notamment en raison des pratiques 
agricoles modernes, est en effet envisageable. Un bon argument à cette hypothèse 
est la fréquente découverte de mobilier dans les limons bruns, à l'emplacement de 
fossés dont les bordures ne deviennent réellement lisibles qu'au contact des 
formations schisteuses ou argileuses. 
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1.1.3 Le contexte archéologique 

L'emprise du diagnostic se situe dans le secteur de la vallée de la Seiche qui est 
activement prospectées. Ces travaux ont permis la découverte de nombreux 
indices d'occupation humaine plus ou moins bien caractérisés, dont les ensembles 
de la Perdriotais étudiés récemment par l'équipe de I. Cattedu (fouille Inrap, fig. 
1, n° 18). Ceux-ci, diagnostiqués par G. Leroux puis L. Aubry en 2006 et 2007, 
sont distants de 2 km de l'intervention (Aubry 2007). A ce jour, une vingtaine 
d'indices de sites sont inventoriés sur le finage de Châteaugiron à la carte 
archéologique du Service régional de l'archéologie de Bretagne. Plusieurs sont 
interprétés comme des enclos gaulois ou gallo-romains. 
Le territoire sud de la commune est surtout concerné par le passage d'un itinéraire 
antique reliant Rennes à Angers. A l'heure actuelle, le cheminement de cet axe 
reste encore très incertain. Les études menées par G. Leroux dans le cadre de ses 
programmes de prospection aérienne autorisent le suivi de son tracé le long de la 
RD 234 qui sépare les communes de Nouvoitou et Domloup. A partir du 
croisement avec la RD 101, l'itinéraire de la voie devient plus difficile à établir. 
Le diagnostic conduit par G. Leroux en 2006 sur le projet de contournement sud-
est de Châteaugiron a infirmé l'hypothèse d'un passage au sud du Hameau de 
Bel-Air, dans l'alignement du chemin conduisant à la ferme des Marettes. Selon 
ce chercheur, le tracé de cet axe antique serait à situer plus au sud à la hauteur de 
Veneffles (Leroux 2006)1. On retiendra également que l'opération de 2006 a 
permis de mettre en doute le passage de la voie Rennes-Le Mans à l'emplacement 
du chemin des Saulniers qui se situe en limite est de la commune de 
Châteaugiron. 

1 Renseignements aimablement transmis par G. Leroux (Inrap). 
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1.2 Le cadre méthodologique 

Cliché 1 : Prise de vue aérienne de l'emprise 
sondée (G. Leroux - Inrap). 

1.2.1 Le mode opératoire 

L'arrêté de prescription préconisait d'employer les principes méthodologiques 
utilisés sur les opérations de superficie importante et d'ouvrir des sondages 
jusqu'à l'apparition du substrat à l'aide d'une pelle mécanique. Le cas échéant, 
des fenêtres plus larges pouvaient être réalisées afin de caractériser les indices 
découverts. 
Le projet de diagnostic de l'inrap insistait sur la réalisation de tranchées d'environ 
20 m de long régulièrement réparties sur l'intégralité du projet. L'ensemble de ces 
sondages nécessitait un taux d'ouverture d'au moins 7 % de l'emprise affectée par 
les travaux. Cette phase de reconnaissance devait être complétée par la fouille 
ponctuelle des structures les plus significatives afin de cerner la nature et la 
datation du site. 
Ces considérations ont conduit à réaliser 195 vignettes de superficie variable au 
moyen d'une pelle à chenille de 22 tonnes équipée d'un godet lisse de 3 m (fig. 
2). 
Ces tranchées sont disposées en lignes et en quinconce. Elles mesurent 
généralement 21 à 22 m et sont espacées d'une vingtaine de mètres (cliché 1). 
L'intervalle entre les lignes est variable mais proche la plupart du temps des 20 
m. Seuls les alignements de la parcelle 64 section H comportent un écartement 
plus grand, de l'ordre de 26 m. Cette disposition particulière se comprend par la 
faible densité des vestiges et leur nature (fossés parcellaires récents pour 
beaucoup) qui n'ont pas requis un maillage plus serré ou la réalisation de 
nombreuses tranchées complémentaires. A contrario, les secteurs au potentiel 
archéologique avéré ont un taux d'ouverture plus élevé. Cela concerne avant tout 
un site gaulois découvert à l'extrémité sud de la parcelle 64 (ensemble 2) et un 
enclos de la même période qui campe sur le sommet de la parcelle 33 section ZE 
(ensemble 4). 
La configuration particulière de certaines parcelles a quelquefois entraîné un 
écartement faible des lignes de tranchées à l'image de la parcelle n° 15 section H. 
L'existence de haies d'arbres et la proximité en limite sud de l'intervention du 
ruisseau de Saint-Médard ont aussi ponctuellement joué un rôle dans la 
disposition des sondages (parcelle 24, section ZE). Au final, l'emprise ouverte 
couvre une superficie de 14 559 m 2 soit 7,6 % de l'ensemble du projet. Cette 
première étape a nécessité 18 jours ouvrés et a mobilisé en permanence 2 
archéologues et une pelle avec chauffeur. 
Cette reconnaissance a été suivie de la fouille ponctuelle de plusieurs structures. 
Compte tenu de la nature des occupations repérées, l'attention s'est portée sur les 
deux principaux ensembles identifiés (infra ensembles 2 et 4). Leur exploration a 
consisté à couper plusieurs sections de fossés à la pelle mécanique équipée d'un 
godet lisse de 2 m. Deux sondages ont ainsi concerné l'imposant enclos détecté 
dans la parcelle 33. Quelques trous de poteaux ont aussi été testés à la hauteur de 
la tranchée/vignette 74 afin de vérifier leur état de conservation, tandis que 
plusieurs fosses du site gaulois de la parcelle 64 (ensemble 2) ont été explorées de 
façon manuelle ou mécanique. Cette phase de caractérisation et d'évaluation des 
vestiges (état de conservation et datation) s'est étalée sur 12 jours ouvrés et a 
mobilisé en permanence 2 agents de l'inrap. 
A l'issue de l'intervention, les tranchées ont été rebouchées sans protection 
particulière des vestiges, conformément à la convention signée entre l'INRAP et 
le pétitionnaire. 
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Fig. 2 : Implantation des tranchées de diagnostic (Dao A. Desfonds - Inrap). 

1.1.2 L'enregistrement des données 

L'emprise des ouvertures et la totalité des structures ont fait l'objet d'un levé en 
plan de la part d'un topographe de l'Inrap. Chacune des fenêtres a reçu un numéro 
propre et l'indexation des creusements a été effectuée par tranchée de 1 à n. 
L'inventaire des faits, avec leurs principales caractéristiques, est joint à la fin de 
ce document (infra Annexe 1 Inventaire des faits). 
Les coupes dressées lors des différents sondages, manuels ou mécaniques, ont été 
dessinées à l'échelle l/20e. Cette documentation forme un ensemble de 8 minutes 
qui ont été digitalisées durant la phase d'analyse et d'étude. Elle constitue une 
partie de l'illustration graphique de ce présent rapport. 
Une couverture photographique des structures archéologiques les plus 
significatives a également été réalisée. Ce fond comprend 141 clichés numériques 
classés par date de prise de vue suivie d'une indexation automatique délivrée par 
l'appareil. 
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2.1 Introduction 

Les 195 tranchées ou vignettes réalisées sur l'emprise du projet ont permis la 
découverte de nombreuses structures fossoyées. En raison du faible 
enfouissement des vestiges, aucun sol ancien ou installation sur soubassement en 
dur n'est attesté, même si un aménagement énigmatique, constitué de pierres 
récupérées, a été mis au jour à la hauteur de la fenêtre 74. 
Les creusements identifiés se résument pour beaucoup à des sections de fossés. 
Des concentrations de trous de poteaux, des fosses avec plus ou moins de 
mobilier, et une enceinte permettent néanmoins d'isoler deux ensembles 
principaux et cohérents de vestiges remontant à l'époque gauloise (fig. 3, 
ensembles 2 et 4). Ils sont complétés par une série de creusements a priori de la 
même période découverts dans la parcelle n° 15 (fig. 3, ensemble 3). A ces 
indices s'ajoutent des éléments matériels remontant à la période néolithique (fig. 
3, ensemble 1). 
Ces derniers sont surtout concentrés dans la parcelle n° 11, au niveau de la 
vignette 128, même si du mobilier a été ramassé dans les tranchées 115 et 74 
(parcelle n° 33), ainsi qu'un fragment de hache polie dans les déblais de la 
tranchée 141. 
L'ensemble 2 est situé au sud-ouest de la parcelle n° 64. Il s'agit d'un site 
partiellement concerné par l'emprise du diagnostic et qui a de plus été coupé par 
la RD 101. Les différentes structures découvertes permettent néanmoins 
d'envisager la possibilité d'un habitat de la fin du second âge du Fer, avec peut-
être une activité artisanale. 
Malgré des indices assez faibles, l'ensemble 3, abordé à l'extrémité ouest de la 
parcelle n° 15, est attribuée à la même période. 
L'ensemble 4 se développe dans les parcelles n o s 30 et 33. Son principal intérêt 
est d'associer une partie d'un enclos fossoyé de grande envergure, datable de la 
Tène finale, à un réseau assez dense de fossés parcellaires et de chemins. L'enclos 
principal a influé sur l'organisation et l'orientation des trames ultérieures et ce 
jusqu'à nos jours. De fait, ce quatrième et dernier ensemble regroupe clairement 
plusieurs grandes périodes historiques, difficilement appréciables dans le cadre 
réglementaire de l'intervention. 
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2.2 L'ensemble 1 

Les vestiges de l'ensemble 1 ont été observés dans la tranchée/vignette 128 (fïg. 
4). Leur attribution à l'époque néolithique repose sur la découverte de quelques 
pièces en silex dans F. 128/3, 128/5 et 128/16 : tranchant de hache polie, éclat 
laminaire et débris de silex. Deux autres éclats de silex ont été ramassés lors de 
l'ouverture de la fenêtre. 
Les vestiges potentiels se résument à des structures en creux installées dans le 
schiste et détectées à 0,50 m sous la surface actuelle. Après discussion avec les 
agents du Service régional de l'archéologie, les investigations n'ont pas dépassé 
le stade du décapage. Cet ensemble comprend 17 creusements plausibles ou 
avérés qui ne montre en surface aucune particularité notable. Tous sont comblés 
d'une terre limoneuse brune et homogène. Si plusieurs de ces structures peuvent 
correspondre à des trous de poteaux (fig. 4, F. 128/11, 12 et 128/14 à 17) ou à des 
fosses (fig. 4, F. 128/6, 9 et 10), certaines adoptent des plans aux formes 
irrégulières qui amènent à douter de leur véracité (F. 128/4 et 128/13 par 
exemple). L'hypothèse de simples anomalies géologiques n'est donc pas à écarter 
totalement. F. 128/1 doit quant à elle être interprétée comme une fosse de 
plantation d'un fruitier d'après son plan rectangulaire. 
L'environnement de la tranchée 128 s'est révélé pauvre en vestiges. Seules des 
sections de fossés ont été repérées, dont un tracé parcellaire récent (fig. 4, Tr. 
133). Il est important de signaler que le substrat est formé, à l'inverse de la 
tranchée 128, principalement d'argile. Cette situation, compte tenu du maillage 
assez dense, autorise à retenir deux pistes : 

existence d'une petite occupation préhistorique érodée et limitée à la 
tranchée 128 et à ses abords immédiats, le substratum schisteux ayant pu 
favoriser la conservation d'empreintes anciennes à l'inverse de l'argile ; 
confirmation de l'existence d'anomalies géologiques à la hauteur de la 
tranchée 128 (poches de limon naturel) qui ont pu piéger des artefacts 
néolithiques. 

On signalera pour conclure sur cette période la découverte d'une coupe à socle 
lors de la réalisation de l'extension de la tranchée 74 et celle d'un éclat retouché 
en silex lors de l'ouverture de la tranchée 115. 
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Fig. 4 : Plan de l'ensemble 1 et de son environnement (Dao A. Desfonds - Inrap). 
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2.3 L'ensemble 2 

L'ensemble 2 concerne une occupation de la fin de la période gauloise. Il a été 
abordé au sud-ouest de la parcelle n° 64, dans les tranchées 39, 38, 37, 195,28, 
175 et 22 (fig. 5). Vers le nord, la tranchée 22 semble constituer une limite au 
développement de cette occupation. Seuls deux creusements non sondés y ont été 
décelés : un probable fossé parcellaire (F. 22/2) et une dépression au caractère 
humide qui évoque une mare (F. 22/1). Vers l'est, l'ensemble 2 semble se 
terminer avant une série de fossés de faible gabarit reconnus dans les tranchées 28 
(F. 28/15 et 17), 33 (F. 33/1) et 38 (F. 38/17). 
Au sud, aucune limite concrète n'a été mise en évidence. La tranchée 39 
comprend au moins 13 creusements à la nature variée : trous de poteaux, fosses et 
fossés. On peut donc estimer que le site se poursuit très ponctuellement dans la 
parcelle méridionale contiguë à l'intervention, car la tranchée voisine 40 ne 
comprend aucun indice gaulois tangible. Les creusements y sont peu nombreux et 
le mobilier rencontré se résume à des fragments de tuiles découverts dans le 
remplissage sommital du fossé F. 40/1. 
L'organisation générale des vestiges est d'appréhension délicate compte tenu 
finalement d'une vision spatiale assez restreinte. On retiendra avant tout l'absence 
en plan de véritable enclos délimitant un espace bien spécifique. 
L'étude de cet ensemble s'est contentée de sondages dans des sections de fossés 
et de la fouille de quelques fosses et du sommet d'un puits. Les objectifs 
recherchés étaient la caractérisation des fossés (parcellaire, enclos, fossé bordier 
de chemin...) et le prélèvement de mobilier afin de cerner les limites 
chronologiques de cette occupation. 
2.3.1 Les fossés d'orientation nord-sud 

Malgré une vision restreinte, deux axes remarquables et orientés nord-sud 
semblent se dégager. 
Le premier a été rencontré depuis la tranchée 39 jusqu'à la tranchée 175 (fig. 5). 
Il adopte un cheminement curviligne et semble en fait comprendre plusieurs 
fossés parallèles qu'on parvient à distinguer en plan dans la tranchée 37 (fig. 5, F. 
37/3 et F. 37/6). Cette supposition est validée par les sondages mécaniques 
effectués à la hauteur des tranchées 39 (F. 39/2) et 195 (F. 195/4). 
Le fossé F. 39/2 
Dans la tranchée 39, F. 2 dispose d'une ouverture de 2,5 m en surface (fig. 6). 
Son exploration montre sans aucune ambiguïté qu'il correspond, d'après les 
inflexions du substrat, à une succession de creusements juxtaposés. Le plus 
ancien est figuré par l'US 5 et pourrait couper une structure encore plus ancienne 
et de nature inconnue. Ce premier fossé dispose d'une ouverture proche de 0,70 m 
pour une profondeur conservée sous les limons bruns (US 2) d'une quarantaine de 
centimètres. Cette limite initiale migre ensuite vers l'ouest et offre des bords 
évasés marqués parfois par des inflexions qui évoquent des curages. L'ouverture 
de ce deuxième tracé est alors de 1,80 m dans son amplitude la plus large. Son 
comblement souligne deux séquences principales, la plus ancienne, l'US 6 étant 
précédée d'une phase d'érosion reconnue seulement sur le flanc ouest du tracé 
(US 7). La seconde grande séquence est constituée des US 3 et 4. L'ensemble du 
tracé F. 39/2 est finalement recouvert par des limons bruns (US 2), eux-mêmes 
surmontés de la terre végétale (US 1). 

Le fossé 195/4 
La tranchée 195 se caractérise par un nombre important de fossés d'orientation 
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est-ouest ou nord-sud qui rend toute interprétation en plan impossible (fig. 5). On 
observe à l'extrémité orientale de ce nœud un tracé nord-sud (F. 195/4) qui 
pourrait être le prolongement de certains des fossés observés dans les fenêtres 37 
à 39. Quoi qu'il en soit la fouille de F. 195/4, qui dispose en surface d'une 
envergure de 1,90 m, a montré l'existence de 2 fossés parallèles. A l'inverse du 
sondage précédent, le creusement le plus ancien se situe sur le flanc ouest du tracé 
F. 195/4 (fig. 6). Il s'agit d'un fossé à fond plat, aux bords a priori 
dissymétriques, conservés sur moins de 0,40 m sous les limons bruns (US 2) et 
comblé par un sédiment brun gris assez homogène (US 3). Son bord oriental est 
coupé par la réalisation d'un second fossé qui présente une ouverture moins 
importante, de l'ordre de 0,80 m, un fond plat d'une quarantaine de centimètres et 
des bords s'évasant légèrement (US 4 et 5). 

Ensemble 2 

Fig. 5 : Plan des vestiges de l'ensemble 2 (Dao A. Desfonds - Inrap). 
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Terre végétale (1) 
Terre végétale (1) 

Terre végétale (1) 

2 Limon brun 
3 Limon argileux gris riche en manganèse 

2 Limon brun 
3 Limon argileux gris riche 
en manganèse 2 Limon brun 

3 Limon brun/gris avec du manganèse 
4 Limon beige avec du manganèse 
et du charbon de bois 
5 Limon argileux gris avec du charbon de bois 

Tranchée 175, F4 Tranchée 175, F9 

Tranchée 195, F4 

Terre végétale 

Limon brun ' W / / ' 
Limon brun homogène 
Limon brun avec de nombreuses plaquettes de schiste 
Limon brun/gris homogène avec quelques plaquettes de schiste 
Limon argileux gris/orangé hétérogène avec du charbon de bois 
Limon argileux gris/orangé 

Tranchée 39, F2 

Terre végétale (1) 

2 Limon brun o Coupes 1 m 

3 Limon argileux gris/brun homogène 
4 Limon argileux gris/brun 

Tranchée 39, F4 

Fig. 6 : Localisation et coupes des sondages réalisés dans les fossés de l'ensemble 2 (Dao A. Desfonds/R. Battais - Inrap). 

Le second axe nord-sud se développe sur le flanc oriental du précédent auquel il 
apparaît parallèle et par conséquent curviligne (fig. 5). Il est représenté par des 
sections de fossés dans les tranchées 39 (F. 39/4), 38 (F. 38/7), 28 (F. 28/3) et 175 
(F. 175/8). Par contre, il est absent de la tranchée 37 ce qui suggère une 
interruption et pourquoi pas, l'aménagement d'un passage si toutes ces portions 
appartiennent bien à un même tracé. L'unique sondage concerne la section de la 
tranchée 39 (fig. 6). F. 39/4 devient lisible seulement le substrat atteint. Il offre 
alors une ouverture de 1,40 m, un profil en cuvette profond de 0,25 m. Il est 
comblé de deux couches de limons homogènes (US 3 et 4) et scellés par les 
limons bruns (US 2). 
2.3.2 Les fossés d'orientation est-ouest F. 175/4 et F. 175/9 

Ces deux tracés a priori parallèles ont été abordés dans la tranchée 175 et croisent 
l'axe nord-sud décrit ci-dessus (fig. 5). On ignore cependant leur lien 
stratigraphique, les intersections n'ayant pas été étudiées. F. 175/4 pourrait aussi 
trouver une prolongation à la hauteur de la tranchée 23 (F. 23/3). 
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Cliché 2 : Vue depuis le sud du remplissage de la 
fosse F. 195/5 (R. Battais - Inrap, inv. 30 04 
2010/2399). 

Le fossé F. 175/9 est très arasé et offre un profil en auge. Son ouverture, 
perceptible clairement après l'enlèvement des limons bruns (US 2), est de 0,80 m 
pour une profondeur maximale de 25 cm (fig. 6). Il est comblé par un limon 
argileux homogène (US 3) qui a livré quelques morceaux de céramiques 
gauloises. 
F. 175/4 présente une ouverture de près de 1 m, un fond plat et des bords évasés. 
Entamant le substrat sur 0,40 m, il offre le même type de comblement que le 
précédent (US 3). On observe juste à son passage un tassement des limons bruns 
supérieurs (US 2). 
2.3.3 Trous de poteaux, fosses et puits 

Plusieurs tranchées de l'ensemble 2 ont livré des creusements interprétés comme 
des trous de poteaux (fig. 5, tranchées 28, 38 et 39). Aucun ensemble cohérent ne 
se dégageant sur des emprises aussi étroites, les investigations se sont limitées à 
cette simple information. 
Par contre, quelques fosses ayant livré du mobilier lors de la phase d'ouverture 
ont été fouillées par moitié manuellement ou mécaniquement : F. 195/5, F. 37/7 et 
9, F. 37/10, F. 37/11, F. 37/12, F. 39/11 et F. 39/13. A cette liste s'ajoute un puits 
abordé dans la tranchée 38 (F. 38/16) dont l'exploration a été incomplète pour des 
raisons techniques et de sécurité. 
La fosse F. 195/5 (fig. 7) 
Ce creusement circulaire comporte un comblement de surface très cendreux, 
associant des éléments d'argile cuite et des scories qui évoquent une activité 
artisanale. C'est ce remplissage singulier qui a motivée sa fouille par moitié. 
F. 195/5 possède une ouverture voisine de 1,70 m et une profondeur sous 
décapage de 0,45 m. Son fond plat et régulier est assez large (près de 1,10 m) et 
ses flancs légèrement évasés (cliché 2). Le fond et une partie du bord ouest sont 
tapissés d'un limon gris contenant du charbon de bois, suite à des phénomènes de 
percolation (US 6), qui indique que ce creusement est resté ouvert aux 
intempéries durant un laps de temps sans doute assez court. Cette couche est en 
effet surmontée d'un épais niveau cendreux (US 5) qui a livré l'essentiel du 
mobilier dont 149 scories et des fragments de parois de four. Elle est coiffée par 
les US 2 et 3 qui procèdent de la même phase de remblaiement rapide à l'aide de 
rejets domestiques et artisanaux. L'ensemble est scellé par un limon homogène, 
dépourvu de charbons ou de mobilier (US 1), dont la formation peut s'expliquer 
par un tassement des remblais antérieurs. 

Le creusement F. 37/7 et la fosse F. 37/9 (fig. 7) 
Ces deux structures ont été abordées par moitié à l'aide de la pelle mécanique. Au 
terme du décapage, F. 37/9 se présentait comme une fosse quasi circulaire de 1,30 
m par 1,10. Elle était délimitée en plan par une couronne régulière de plaquettes 
de schiste entourant un limon beige et homogène. Elle semblait aussi couper un 
creusement allongé, F. 37/7, assimilé à un petit fossé. 
La fouille par moitié de ces deux éléments a démontré que F. 37/7 était beaucoup 
plus ample qu'attendu et que seul son remplissage central avait été clairement 
perçu. Cette exploration n'a pas permis de résoudre avec certitude la question de 
la relation stratigraphique entre les deux structures, ni de proposer une 
interprétation assurée sur leur nature respective. L'existence à l'origine d'un 
unique creusement est envisageable, suivi, après une première phase de 
comblement, d'un percement des remblais supérieurs de celui-ci. 
F. 37/9 comporte un fond plat de 1,50 m et un bord oriental assez droit, haut de 
0,50 m. Son bord ouest apparait plus évasé pour rencontrer finalement le fond 
oblique et régulier de F. 37/7 qui offre une profondeur comprise entre 0,20 et 0,40 
m. 
On observe dans les deux cas plusieurs remblais argileux gris ou gris foncé à 
blanchâtre, avec parfois du charbon de bois ou des inclusions d'argile orangée, 
qui sont des dépôts naturels venant notamment tapisser le fond des deux 
structures (US 6, 9 et 10). Une telle interprétation peut être avancée pour la 

29 



Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Cliché 3 : Illustration de la fouille partielle du 
puits F. 38/16 (R. Ferrette - Inrap, inv. 05 05 
2 0 1 0 - 2 3 9 1 ) . 

couche 8 qui semble avec l'US 7 marquer un point d'équilibre dans le processus 
de comblement. Par contre, le pendage des couches 1 à 4, qui forment le 
comblement supérieur de F. 37/9, plaide en faveur d'une réouverture de la 
structure, tandis que les matrices des US 2 et 4 en particulier dénotent un apport 
de matériaux rapide. 
Du fait des incertitudes qui pèsent sur ces deux structures (amplitude réelle de F. 
39/7, existence ou non d'un seul creusement à l'origine), il est délicat d'envisager 
une fonction particulière. A titre de proposition, nous serions tentés d'y déceler 
des traces de plantations : le mode de comblement ne s'y oppose pas tout comme 
le développement plus conséquent de F. 37/7. Les quelques éléments de mobiliers 
récoltés dans F. 37/9 se rattachent tous à la période gauloise (fragment de panse à 
décor peigné notamment). 
La fosse F. 37/10 (fig. 7) 
Ce creusement ovalaire mesure d'est en ouest 1,50 m et 0,90 m du nord au sud. Il 
est peu profond, au maximum une vingtaine de centimètres, et comblé par des 
déchets domestiques noyés dans un limon argileux plus ou moins riche en 
charbons de bois (US 2). Cette couche était surmontée à l'origine de plaquettes de 
schiste dont l'essentiel a été ôté lors de l'ouverture de la tranchée. Malgré un 
creusement au gabarit finalement modeste, le mobilier est assez abondant et varié. 
Outre des nodules d'argile cuite, on retiendra la présence de 5 jattes en esse sur un 
effectif de 21 individus, ainsi que celle d'esquilles d'os brûlés et blancs 
(combustion supérieure à 600° C). 
La fosse F. 37/11 (fig. 7) 
Elle offre un plan assez régulier et à tendance circulaire d'environ 1,10 m du nord 
au sud et d'est en ouest. Disposant d'un fond plat, elle est très érodée et conservée 
sur une dizaine de centimètres. Son remplissage homogène a livré a livré un 
fragment de lèvre éversée à fine cannelure interne datable de la Tène finale. 
La fosse F. 37/12 
Située à l'extrémité est de la tranchée, cette fosse mesure 1 m par 0,70 m. Sa 
fouille par moitié a révélé un arasement plus important que pour F. 37/11. De ce 
fait, son profil n'a pas été relevé. 
La fosse F. 39/13 (fig. 7) 
Ce creusement adopte une forme ovalaire assez régulière. Il mesure 1,20 m du 
nord au sud pour 0,60 m d'est en ouest. Il présente une conservation de 0,50 m 
sous décapage et un fond plat et régulier large de 0,60 m de large surmonté de 
bords évasés. Son remplissage stratifié souligne l'alternance de rejets domestiques 
plus ou moins importants et de dépôts a priori naturels. Ainsi, l'US 5 qui tapisse 
son fond, renferme des éléments en terre cuite et des charbons de bois noyés dans 
un limon argileux gris. A titre d'hypothèse, on peut interprétée cette fosse comme 
un silo arasé. Parmi le mobilier recueilli (29 tessons), on notera la présence de 4 
fragments d'amphores italiques (Dressel 1 probable). 
Le puits F. 38/16 
Cette structure, considérée au départ comme une fosse, a été explorée à la pelle 
mécanique équipée d'un godet lisse de 2 m de large, d'abord par moitié sur une 
profondeur de 2 m, puis de façon intégrale jusqu'à 3,6 m, c'est-dire jusqu'au 
déploiement maximal du bras de l'engin (cliché 3). En effet, en raison de la 
proximité de la limite d'emprise et du volume de terre à déplacer, une fouille par 
paliers successifs de 1,3 m était impossible. De fait, ni le fond de la structure, ni la 
nappe phréatique n'ont été atteints et la découverte du mobilier s'est faite pour 
une grande part dans les déblais de l'excavation. 
En raison du mode opératoire, les différents aspects du puits sont difficiles à 
restituer dans le détail. En surface, il présente une forme ovalaire de 2 m au 
maximum dans sa plus grande dimension. II se rétrécit assez rapidement, dès 
l'apparition du schiste naturel. Il adopte alors un plan plutôt rectangulaire, puis, 
après un nouveau rétrécissement, il revêt la forme d'un carré de plus de 1 m de 
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Cliché 4 : Vue depuis le sud du comblement 
supérieur du puits F. 38/16 (R. Battais-Inrap, inv. 
29 04 2010 2358). 

côté jusqu'en fond de fouille. 
Le comblement est apparu uniforme et constitué d'un limon brun renfermant des 
plaquettes de schiste et quelques tessons de céramiques (cliché 4). 
Même si le mobilier récolté demeure peu abondant, il permet d'affirmer que 
l'abandon du puits est contemporain du scellement des structures sondées de 
l'ensemble 2. On notera aussi la présence de quelques tessons d'amphores 
italiques dans son remplissage. 
2.3.4 Eléments de datation et proposition d'interprétation 

L'ensemble des creusements découverts à la hauteur de l'ensemble 2 renvoie à 
une occupation protohistorique qui semble concerner surtout la Tène finale. Le 
corpus de la céramique prélevée lors de l'ouverture des tranchées ou de 
l'exploration des structures comprend en effet de nombreuses formes céramiques 
tournées. On insistera plus spécifiquement sur l'existence de jattes en esse ou sur 
de très nombreux fragments de pots de stockage à lèvre en bourrelet, comparables 
à des objets découverts sur des sites contemporains du bassin rennais, à l'image 
des occupations de Thorigné-Fouillard ou de Bais étudiées respectivement par E. 
Le Goff et S. Mentele (Inrap). 
La découverte de quelques productions typiquement gallo-romaines permet 
d'envisager un abandon au plus tard au début du Haut-Empire. Les éléments 
typologiques sont rares, mais il faut noter une assiette en terra nigra Menez 22/27 
ramassée lors du décapage de F. 195/3 et un mortier à pâte claire dans le 
comblement supérieur du tracé F. 195/1 et 2. D'autres fragments gallo-romains à 
pâte sombre ou claire figurent aussi dans quelques creusements des tranchées 37 
et 39. 
Il est difficile de caractériser plus finement cette occupation. A titre d'hypothèse, 
on propose d'interpréter ces structures comme les indices d'un habitat, avec peut-
être une partie artisanale d'après la fosse F. 195/5, dont l'essentiel se développe 
en dehors de l'emprise du diagnostic. 
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1 Limon beige compact 
2 Plaquettes de schiste 
3 Limon brun homogène avec du charbon de bois 
4 Poche de schiste 
5 Limon argileux beige homogène 
6 Limon argileux gris hétérogène avec du charbon de bois 
et du schiste 
7 Limon argileux riche en schiste 
8 Limon argileux homogène gris avce inclusions orangées 
9 Limon argileux gris avec du charbon de bois 
10 Limon argileux gris blanc avec inclusions orangées 

Tranchée 37, F9 et F7 

1 Limon gris^eige homogène 
2 Limon noir cendreux avec des nodules de terre cuite 
et des scories 
3 Poche d'argile rubéfiée gris/brun 
4 Perturbation/terrier 
5 Limon très cendreux avec argile cuite, 
tessons de céramique et scories 
6 Limon argileux gris légèrement cendreux 

Objet en fer 

1 Plaquettes de schiste 
2 Limon argileux brun avec de nombreux charbons de bois 
des esquilles d'os et des tessons de céramique. 

Tranchée 37, F10 

1 Limon brun/gris homogène 
Tranchée 37, F i l 

0 Coupes 1 m 

Tranchée 39, F13 

Puits F. 39/16 

1 Limon beige homogène 
2 Limon beige avec inclusions jaunâtres et du charbon de bois 
3 Limon brun/gris avec quelques charbons de bois 
4 Limon beige argileux 
5 Limon argileux gris avec du charbon de bois et des fragments de terre cuite 

Fig. 7 : Localisation et coupes des sondages réalisés dans les fosses de l'ensemble 2 (Dao A. Desfonds/R. Battais - Inrap). 
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2.4 L'ensemble 3 

Ce nouvel indice de site a été détecté à l'extrémité ouest de la parcelle triangulaire 
et non constructible n° 15 section H (fig. 8). Les vestiges se concentrent avant 
tout dans les tranchées 181 et 182 et sont apparus à une profondeur de 0,75 à 0,85 
m sous la surface actuelle. La tranchée 181 est la plus riche en structures avec un 
total de 12 creusements. Ont été identifiés des trous de poteaux, des fosses avec 
parfois un comblement de surface très cendreux, et des fossés. La seconde fenêtre 
n'a livré que deux tronçons de fossés non datés. Plus à l'ouest, aucun vestige 
significatif n'a été rencontré, à l'exception de sections de fossés parcellaires de 
chronologie inconnue qui ne figurent pas sur le cadastre napoléonien. 
Aucune menace ne pesant sur ces vestiges, il n'a pas été procédé à de plus amples 
investigations. Le peu de mobilier ramassé lors du décapage autorise une datation 
de la Tène finale : lèvre éversée à fine cannelure interne et une lèvre en « Y » 
dans la tranchée 181 notamment. Il n'est donc pas invraisemblable d'envisager 
une contemporanéité des ensembles 2 et 3, même si aucune proposition ne peut 
être avancée sur la nature des installations rencontrées dans le dernier. 

Fig. 8 : Plan des vestiges de l'ensemble 3 (Dao A. Desfonds - Inrap). 
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2.5 L'ensemble 4 

Cet indice de site se déploie principalement dans les parcelles n o s 30 et 33 et 
couvre une superficie approchant 3,5 hectares. Il s'agit sans conteste de 
l'ensemble découvert le plus vaste, mais aussi le plus difficile à caractériser (fîg. 
9). 
Son principal intérêt réside dans l'existence d'une portion d'une enceinte de la fin 
du second âge du Fer associée à un réseau de fossés et de chemins contemporains. 
Des indices d'occupations du Haut-Empire et du haut Moyen Age ont également 
été observés ou recueillis. Des signes de bâtiments sur poteaux plantés, dont la 
datation n'est pas établie, ont aussi été individualisés. De façon globale, l'autre 
grand aspect de l'ensemble 4 est d'être multi-période, ce qui au vu de 
l'organisation générale des vestiges fossoyés, rend tout approche cohérente et 
fiable impossible dans le cadre d'un diagnostic. 
2.5.1 L'enceinte 

Cette installation se traduit par l'existence d'un puissant fossé mis en évidence 
dans les tranchées 192, 84, 190, 87, 191, 86, 90 et 189 (fig. 10). Le maillage serré 
autorise un suivi fiable de son cheminement et affirme sans aucune ambiguïté la 
découverte des côtés ouest et sud de l'enceinte. Cette dernière mesure au moins 
70 m de long dans le sens est-ouest et 65 m de large dans sens nord-sud (fossés 
compris), la tranchée 192 ayant concernée l'amorce d'un retour et donc d'un 
troisième côté détruit lors de la construction de la RD 92. La surface enclose 
occupe le point haut de la zone d'étude (61,5 m) et d'une façon générale du 
secteur. Elle offre surtout un point de regard important en direction du sud, bien 
au-delà de la ferme de l'Omelette. 
De prime abord, il s'agit d'une enceinte disposant d'angles plutôt curvilignes 
d'après la restitution de son tracé. Une nuance non négligeable doit être apportée 
à cette proposition puisque les sections découvertes sont très souvent coupées par 
un ou plusieurs fossés parcellaires plus récents, certains suivant même assez 
fidèlement cette limite initiale. L'existence de ces fossés brouille en définitive la 
lecture en plan car il n'est pas toujours aisé d'identifier les bordures exactes du 
tracé primitif, malgré son gabarit. Ces creusements multiples expliquent aussi les 
différences apparentes d'envergure entre les tronçons du fossé d'enceinte. Ainsi, à 
la hauteur de la tranchée 192, l'envergure du tracé est estimée à 6 m, alors qu'elle 
est de 9,5 m dans la tranchée 190. Parfois, c'est le comblement sommital qui a 
compliqué l'identification des limites du creusement. Le cas le plus flagrant est 
fourni par la tranchée 90/189 où le schiste briovérien est affleurant. Or, à cet 
endroit le remplissage du fossé d'enceinte est constitué de ce matériau et la 
lecture de son tracé est rendue plus compliquée par l'existence de structures 
(fossés et trous de poteaux) installés à son passage. 
Compte tenu du gabarit du tracé et des contraintes de temps, seuls deux sondages 
mécaniques ont été réalisés à la hauteur des tranchées 191 et 84. Ils concernent les 
deux côtés découverts et confirment pleinement les observations énoncées ci-
dessus. En raison de la profondeur du fond de fouille, nous avons dû procéder en 
réalisant un palier pour éviter tout risque d'effondrement de la coupe, à la suite 
notamment de remontées d'eau assez importantes. 
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Fig. 10 : Plan des vestiges de l'enceinte et du chemin associé (Dao A. Desfonds - Inrap). 

Section de fossé F. 191/2 et F. 191/1 (fig. 11) 
Réalisé sur le côté sud de l'enceinte, ce premier sondage a démontré l'existence 
d'un tracé d'une envergure de 6 m, précédé au nord par le petit fossé F. 191/1 
dont l'ouverture est de seulement 0,95 m pour une profondeur de 15 cm (fig. 11, 
US 18, période de fonctionnement indéterminée). La profondeur de F. 191/2 
atteint ici les 3,30 m depuis le sommet de la terre végétale (cliché 5). Taillé dans 
le schiste briovérien, son profil est en forme de V évasé. Ses bords sont assez 
symétriques, même si l'on perçoit plusieurs inflexions qui signalent des 
séquences d'érosion de ses parois. 
L'examen du comblement dénote une stratigraphie assez simple et peu perturbée, 
tandis que le pendage des couches et leur nature confirme logiquement l'existence 
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d'un talus sur le flanc nord du creusement. La critique de la stratigraphie permet à 
ce stade de l'étude d'individualiser 2 phases ou périodes principales de 
fonctionnement comprenant pour la première 7 grands épisodes ou états. 

Cliché 5 : Coupe ouest du sondage du fossé F. 
191/2 (R. Battais-Inrap, inv. 22 04 2010 2284). 

La première phase intéresse l'époque gauloise. L'épisode le plus ancien voit le 
creusement du fossé d'enceinte et la réalisation sur son bord nord d'un talus avec 
les matériaux extraits (état 1). L'état suivant souligne le comblement du fond du 
creusement par un dépôt de plaquettes de schiste altéré de couleur variée (US 22) 
qui correspond en fait aux produits de l'érosion des parois. Ce schiste se mêle à 
une argile grise à bleue à son sommet (US 21). Il est fort possible que la 
formation de l'US 15 relève de cette étape, compte tenu de ses matériaux. 
Ce second état, sans doute assez rapide, est suivi d'une succession de couches 
mêlant de l'argile grise avec des inclusions de schiste plus ou moins nombreuses 
(US 17 = 20, US 13, 12 et 10) et alternant avec des US franchement argileuses et 
à dominante grise (US 14, 16 = 19). Il s'agit dans ce dernier cas de dépôts 
naturels propre au fonctionnement ouvert d'un fossé exposé aux vents et aux 
intempéries (état 3). Les couches du premier groupe peuvent illustrer une 
poursuite concomitante de l'érosion, les US 10 et 12 pouvant d'ailleurs n'en 
former qu'une à l'origine. Le profil singulier de la première et celui de l'US 14 
amènent ensuite à envisager un curage du fossé (état 4). La couche suivante, l'US 
11, illustre à nouveau une stagnation d'eau et le dépôt de matières dans un 
creusement en grande partie comblé. La formation de la couche 9 procède aussi 
de cette dernière phase de fonctionnement du fossé initial (état 5). Sa nature 
indique sans conteste l'accumulation de matières organiques couplée à des 
épisodes pluvieux. L'US 7 présente un faciès proche de l'US 9. Elle s'en 
différence par la présence de pierraille de schiste, ce qui semble assez logique 
compte tenu de sa situation stratigraphique. 
Le sixième état de la phase 1 marque l'abandon du fossé. Les caractéristiques de 
l'US 8 prouvent très clairement qu'elle correspond à une partie du talus qui a été 
rejeté dans la structure. On peut interpréter la formation des couches 4, 5 et 6 de 
la même manière, la distinction avec l'US 8 reposant sur la présence en quantité 
plus ou moins importante de limon argileux. 
S'ensuit un nouveau dépôt peut-être dû à un tassement (US 3). Il est recouvert par 
un ultime apport de schiste et de limon argileux qui, à titre de proposition, peut 
désigner un épandage destiné à assainir une dépression (état 7). 
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limon argileux gris/brun, homogène 
2 limon argileux brun/gris avec cailloutis de schiste 
3 limon argileux gris avec rares plaquettes de schiste 
4 limon argileux gris avec gros cailloux de schiste 
5 niveau de plaquettes de schiste d'assez grand module dans argile 
limoneuse grise 
6 idem US5 mais plus riche en terre 
7 limon argileux gris avec cailloutis de schiste 
8 niveau de schiste compacté/altéré, jaunâtre à bleu 
9 limon très argileux brun/gris 
10 niveau de schiste altéré compact, mélangé à du limon gris 
11 argile grisâtre 
12 poche de limon argileux gris/brun avec quelques cailloux de schiste orangé 
13 limon argileux gris avec de grosses inclusions de schiste orangé 
14 argile plastique grise avec schiste orangé 
15 niveau de schiste altéré 
16 argile gris clair 
17 argile gris avec nombreuses inclusions de schiste orangé 
18 limon brun, homogène avec quelques plaques de schiste : F. 191/1 
19= 16 
2 0 = 17 
21 limon argileux gris/bleu avec plaquettes de schiste 
22 niveau de plaquettes de schiste altéré 

Epoque antique — 

Schiste majoritaire 

Schiste et argile 

Limon argileux dominant 

H j Limon argileux et schiste 

Schiste majoritaire 

Schiste et matrice terreuse 

Limon argileux dominant 

Limon argileux 

Fig. 11 : Coupe des fossés F. 191/1 et F. 191/2 (Dao R. Battais-Inrap). 

La phase 2 comprend un fossé parcellaire qui pourrait appartenir à l'époque gallo-
romaine. Il est installé sur le flanc sud de l'ancienne limite désormais entièrement 
comblée. Cet ultime creusement comporte un profil en U et une ouverture de 0,80 
m pour une profondeur lisible de 0,50 m au minimum. Il est comblé d'un 
sédiment caractéristique d'un fonctionnement ouvert (US 1). Il est à noter qu'il 
n'a pas été possible de distinguer clairement son remplissage du limon brun qui 
s'intercale entre la terre végétale et les couches 2, 3 et 6. 
Section de fossés F. 84/1 et F. 84/2 (fig. 12). 
Ce second sondage concerne le côté nord-ouest de l'enceinte (F. 84/1). 
Malheureusement, son implantation n'est pas idéale car il est situé à l'amorce du 
retour oriental du tracé. Comme précédemment, la profondeur de la structure a 
contraint pour des raisons de sécurité à une fouille par palier, impliquant un écart 
de près de 2 m entre les deux segments de coupes. Ces deux spécificités 
conduisent à un raccord incorrect entre le palier supérieur et le tiers inférieur de la 
stratigraphie. Ce point préjudiciable à l'analyse est néanmoins amoindri par le fait 
que la jonction entre les deux segments concerne la phase la plus ancienne du 
tracé. 
D'une manière générale, plusieurs aspects diffèrent du sondage F. 191/2. Cela 
tient pour partie à une histoire plus complexe, illustrée concrètement par plusieurs 
phases de terrassement. L'envergure du tracé approche les 8 m et on identifie 
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plusieurs limites fossoyées successives. La moitié supérieure du fossé le plus 
ancien est assez perturbée, tandis que sa partie inférieure dispose encore d'un 
profil en V marqué. On parvient à suivre son mode de comblement et le profil de 
ses parois jusqu' à la hauteur des US 11 et 12. La profondeur apparaît similaire à 
celle observée sur le côté sud et de l'ordre de 3,30 m par rapport au sommet de la 
terre végétale. A l'image de la section précédente, on remarque un petit 
creusement distant de 1,40 m du flanc oriental du tracé (US 9). Sa datation reste 
inconnue, à l'image des US 8, 6 et 7, les deux dernières étant néanmoins 
recoupées par une séquence attribuée à l'époque gallo-romaine. 
L'examen de la coupe stratigraphique permet de reconnaître 3 grandes périodes 
de fonctionnement de la limite F. 84/1 (fig. 12). La plus ancienne intéresse 
logiquement la Tène finale, la seconde l'Antiquité et la dernière les époques 
modernes à contemporaines (cliché 6). L'époque médiévale n'est pas clairement 
attestée, mais les indices la concernant sont peut-être détruits à l'emplacement du 
sondage ou n'ont pas été perçus. 

Cliché 6 : Coupe sud du sondage du fossé F. 
84/1 (R. Ferrette-Inrap, inv. 22 04 2010 2307). 

La phase gauloise, qui comprend 5 états, débute par le terrassement d'un 
imposant fossé au profil en V qui devait comporter les mêmes caractéristiques 
que celles mises en évidence dans le sondage de F. 191/2, même si l'on pressent 
un évasement moindre (état 1). 
La pointe du creusement est rapidement recouverte par des niveaux limoneux (US 
34) ou argileux (US 35) peu épais qui évoquent des épisodes pluvieux, 
notamment la couche 35, et l'accumulation de fines particules. Cette séquence est 
suivie d'un épisode où alternent les accumulations liées à l'érosion des parois, 
illustrée par des concentrations de schiste plus ou moins importantes (US 30, 32 
et 33) et des dépôts grisâtres liés à des intempéries (US 31). L'ensemble de ces 
couches constituent le second état de fonctionnement du fossé protohistorique 
(état 2) et est comparable à ce qui a été observé à la hauteur de F. 191/2. 
Les sommets plans des US 30 et 32 semblent en outre indiquer qu'elles sont 
tronquées et qu'on a procédé à un curage du fossé sans chercher à retrouver son 
fond initial. Cette entreprise (état 3) consacre dès lors une diminution de la 
profondeur du creusement qui dispose dorénavant dans cette partie de son tracé 
d'un fond plat. On ignore évidemment si ce nettoyage est un épisode ponctuel où 
s'il est à corréler avec le curage proposé sur la coupe du sondage F. 191/2. 
Cette action est suivie d'une séquence de comblement propre à un fossé 
fonctionnant ouvert, ainsi qu'en témoigne le pendage des couches supérieures 
(état 4, US 22 à 29). Les composants de certaines montrent une accumulation de 
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matières assez fines, mélangées parfois à du schiste issu des parois, mais en 
quantité peu importante, ce qui semble indiquer une certaine stabilité de celles-ci 
(US 23, 28, 29). Des dépôts grisâtres, parfois hétérogènes, et plus ou moins 
laminés, témoignent quant à eux d'un apport d'eau et de matières minérales (US. 
27, 26, 25, 24, 22 = 20). Le profil de la couche 22 et l'équivalence établie avec 
l'US 20 inviteraient à déceler un second curage. Cette partie de la stratigraphie 
concerne néanmoins la jonction entre les deux segments de la coupe et laisse 
planer une incertitude sur la réalité de cette action. 
Par la suite, les strates que l'on rattache sans grande ambiguïté à cette première 
période sont les US 12 et 19 (état 5). Leur nature désigne de nouveau un 
comblement d'un fossé ouvert qui subit les actions des intempéries et le dépôt de 
fines particules. A ce stade de l'étude et au regard des données recueillies, il faut 
en conclure que ces couches pourraient marquer l'abandon du fossé primitif. 

2 Limon argileux brun homogène 
3 Terre brune végétalisée argileuse ,,,,,, 
4 Limon argileux brun/gris avec du manganèse et cailloutis " " 
5 Limon argileux plastique brun/gris avec inclusions brunes 
6 Limon argileux gris compact avec inclusions brunes 
7 Limon argileux brun/gris 
8 Limon argileux gris/jaune avec inclusions de schiste 
9 Limon argileux gris/brun avec cailloux 
10 Limon argileux plastique brun/gris riche en manganèse 
11 Limon argileux gris 
12 Limon brun/gris riche en manganèse 
13 Limon argileux gris avec inclusions orangées 
14 Limon argileux brun plastique 
15 Limon sableux gris avec du manganèse 
16 Niveau hétérogène. Chablis 
17 Limon argileux gris avec inclusions de manganèse 
18 Limon argileux très brun et très riche en manganèse 
19 Limon sableux gris avec inclusions brunes 
20 Argile grise avec inclusions de schiste et de manganèse 
21=US19 
22=US20 
23 Limon argileux schisteux orangé avec inclusions jaunâtres 
24 Limon argileux gris avec inclusions brunes 
25=US24 et plus argileux 
26 Limon argileux schisteux orangé avec inclusions d'argile grise 
27 Limon argileux gris avec inclusions orangé/marron 
28 Limon argileux hétérogène avec inclusions de schiste brun/orangé 
29 Limon argileux brun/gris avec inclusions orangées 
30 Limon argileux trsè riche en schiste altéré brun/gris 
31 Poche d'argile plastique gris/beige 

Coupe 

Epoque gauloise 

Epoque gallo-romaine 

Epoques modeme/contemporaine 

Epoque indéterminée 

Schiste majoritaire 

Schiste et argile 

Limon argileux à dominante grise 

Limon argileux à dominante brune 

32 Limon argileux très riche en schiste brun/gris 
33 Limon argileux avec schiste altéré brun/gris 
34 Limon argileux brun homogène 
35 Argile gris/bleu avec inclusions de schiste (vase) 
36 Limon argileux gris avec inclusions de schiste 

Fig. 12 : Coupe des fossés F. 84/1 et F. 84/2 (Dao C. Belanger - Inrap). 

La seconde grande phase concerne l'époque gallo-romaine et regroupe 3 états 
principaux. Elle débute par la réalisation d'un fossé, sans doute parcellaire, qui 
vient couper ponctuellement les couches 12 et 19. Le côté oriental de ce nouveau 
creusement respecte a priori l'ancienne limite primitive d'après la régularité de la 
bordure orientale. Il est comblé par des limons argileux qui dénotent un 
fonctionnement ouvert (US 11 et 10, état 2). Par défaut, et compte tenu des 
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relations stratigraphiques observées, les couches 4, 5 sont attribuées à la même 
période, même si aucune interprétation ou explication ne peut être avancée sur 
leur nature (état 3). La découverte de plusieurs tessons dans ces différentes 
couches démontre une cohérence chronologique puisque les éléments 
identifiables se réfèrent au 1er siècle de notre ère1. L'élément le plus récent est 
une assiette en sigillée du troisième quart du 1er siècle du groupe de Montans. Des 
fragments d'une Vénus anadyomène, découverte dans la coupe (US 5) et sans 
doute issue d'un atelier régional sont, à titre de proposition, datés du Ile siècle. 
L'ultime grande phase est représentée par un groupe d'US qui sont à rattacher aux 
époques moderne ou contemporaine : US, 3, 4a, 13 et 16. Deux dernières strates 
(US 14 et 15) peuvent appartenir à cette séquence ou participer au comblement 
final du fossé gaulois. L'examen de la coupe a clairement mis en évidence que les 
couches 3 et 13 étaient postérieures à l'US 12 et surtout à l'US 4 gallo-romaine. 
Elles appartiennent au remplissage d'un fossé dont le contour oriental apparaît 
assez fiable, à l'inverse de son flanc opposé. Ce point s'explique par l'existence 
d'une ancienne haie dont témoignent les US 16 et 3. La première est un 
assemblage hétérogène, comprenant entre autres des poches de schiste jaune, et 
correspond à un chablis. La seconde comporte des traces sombres et noirâtres qui 
illustrent la décomposition de racines C'est sans doute cet aspect particulier qui 
justifie que l'US 3 coupe la couche 2. Quelques éléments récents ont aussi été 
retrouvés lors du décapage de F. 84/1 : chaîne en fer, fragment d'un pot en grès. 
L'argument le plus convaincant de l'existence d'une phase peu ancienne reste 
cependant la fossilisation de cette partie du tracé sur le cadastre XIXe siècle (infra 
fig. 19). Sans doute faut-il voir dans cette dernière phase une limite parcellaire 
fossoyée doublée sur son flanc ouest d'un talus surmonté d'arbres. 

Eléments de datation 
Si l'on fait abstraction du mobilier rencontré dans les dépôts gallo-romains ou 
postérieurs, très peu de matériel figure dans les différents couches de 
fonctionnement ou d'abandon du tracé de la phase 1. On retiendra avant tout un 
récipient à lèvre évasée comportant deux cordons dont un souligné d'une 
cannelure (F.84/1), ainsi qu'une anse d'une amphore Dressel 1 dans la partie 
inférieure de F. 191/2. Ces rares éléments ne sont pas incompatibles avec une 
datation à situer à La Tène finale. Il faut donc considérer ces vestiges comme les 
indices d'un établissement gaulois retranché derrière une enceinte installée sur un 
sommet, établissement qui doit être abandonné au plus tard au début du Haut-
Empire. 

2.5.2 Un chemin au sud de l'enceinte 

Un axe de circulation est-ouest doit être envisagé immédiatement au sud de 
l'enceinte. Sa reconnaissance a été possible dans un minimum de 8 tranchées 
(d'est en ouest : T. 68, 73, 77, 81, 191, 86, 189, 91 ; fig. 13) et son parcours 
apparaît parallèle au tracé du fossé méridional de l'ensemble enclos. Plus à l'est, 
ce chemin se prolongeait à l'origine au-delà de l'emprise étudiée. Vers l'ouest, sa 
poursuite est difficilement identifiable au-delà de la tranchée 68.11 pourrait 
trouver une continuité dans les tranchées 124 et 125 ; son tracé serait alors repris 
par des limites inscrites sur le cadastre napoléonien (infra fig. 19). Il se perdrait 
finalement dans un creusement non sondé de la tranchée 137 (F. 137/1) et 
interprétée comme une mare en raison de son ampleur en plan, d'un comblement 
très grisâtre et assez fin en surface. Le mobilier découvert dans F. 137/1 se 
résume à une tuile plate antique. 
Cet axe revêt en plan deux aspects. Il peut être assez ample, à l'image de son 
gabarit relevé dans les tranchées 68, 73 et 86 où sa largeur oscille entre 5 et 9 m. 
A l'inverse, il se réduit dans les fenêtres 77, 81, 189 et 91 à de modestes 
creusements installés dans le schiste, creusements qui pour la plupart ont été 
considérés lors de leur découverte comme des sections de fossés. 
Quoi qu'il en soit, l'emprise de ce chemin est délimitée par des fossés bordiers de 

1 Même si on ne peut les attribuer précisément à l'une des 4 couches citées, leur situation et leur profondeur de découverte ne laissent aucune ambiguïté sur 
leur appartenance à la phase 2. 
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Fig. 13 : Localisation des deux chemins 
envisagés (Dao A. Desfonds - Inrap). 

petit gabarit. Ce point est manifeste au sud où il est possible de suivre un 
linéament assez rectiligne dans plus plusieurs ouvertures : d'est en ouest F. 73/3, 
F. 81/2, F. 189/6 et 7, F. 91/1 et 2. Au nord, la possibilité d'un ou plusieurs fossés 
bordiers successifs est également très plausible au regard des découvertes faites 
dans les tranchées 73, 77, 191, 86 et 189. Ces limites fossoyées porteraient 
l'amplitude maximale de l'axe à plus de 10 m à la hauteur des tranchées 73 et 86. 
Cette envergure conséquente doit en fait s'expliquer par des déplacements des 
trajectoires de circulation au fil de l'utilisation du tracé. 
Deux sondages à la pelle mécanique ont été effectués à la hauteur des fenêtres 73 
et 86. Ils valident l'hypothèse d'un axe de circulation, qui prend l'allure parfois 
d'un chemin creux. 

Le sondage F. 86/9 (fig. 14) 
A la hauteur de la tranchée 86, la partie centrale du chemin, excluant d'éventuels 
fossés bordiers (F. 86/7 au nord notamment), prend l'allure d'une dépression de 6 
m de large dont la limite sud n'a peut être pas été clairement perçue d'après le 
développement de l'US 2. Cette dépression entame le substrat schisteux sur une 
hauteur de 0,40 m au maximum. Son fond est assez régulier et offre un profil en 
légère cuvette. Le remplissage apparaît assez homogène, même si des distinctions 
ont été établies lors de l'intervention. Elles sont toutefois très ténues et ne rendent 
sans doute pas compte du fonctionnement réel de ce chemin. 

Chemin 

Enceinte 

100m 7 4 

42 



Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

1 Limon gris/beige homogène 
2 Limon gris/beige homogène avec du 
manganèse 
3 Limon beige homogène avec des fragments de 
tuiles 

Coupes 1 m 

Fig. 14 : Coupe du chemin F. 86/9 (Dao R. Battais - Inrap). 

Le sondage F. 73/2 et F. 73/3 (fig. 15) 
A la différence du précédent, le sondage pratiqué à la hauteur de la tranchée 73 
concerne la totalité de l'emprise du chemin, c'est-à-dire la bande de circulation et 
ses éventuels fossés bordiers. De fait, l'amplitude du tracé flirte dans le cas 
présent avec les 11 m et les données stratigraphiques renvoient une image 
beaucoup plus complexe. 
Le chemin et ses structures connexes revêtent l'aspect d'une succession de 
dépressions plus ou moins larges qui entament le terrain naturel schisteux. Le 
sommet de son remplissage est recouvert de limon brun qui surmonte directement 
le substrat au nord et au sud de l'axe de circulation. Sa partie centrale a aussi été 
perturbée par un sondage géotechnique lié à l'implantation du futur centre 
commercial (cliché 7). 

Cliché 7 : Illustration depuis le sud-est de 
l'emprise du chemin ancien à la hauteur de la 
tranchée 73. On identifie notamment à 
l'extrémité gauche le fossé bordier F. 73/3 et à 
l'opposé l'US cendreuse 16 recoupée par le 
sondage géotechnique (R. Battais - Inrap, 27 04 
2010 2312). 

La bande de circulation est très clairement contenue par des fossés bordiers. Au 
sud, un seul creusement en U restreint son développement, F. 73/3.11 comporte 
une ouverture de 0,75 m pour une profondeur inférieure à 0,30 m. Il est comblé 
d'un limon argileux beige (US 4) lui-même surmonté d'une couche qui peut 
évoquer un épandage ponctuel (US 3). A l'inverse, la limite d'emprise 
septentrionale apparaît beaucoup plus complexe à fixer, sans doute parce qu'il 
s'est produit un déplacement de la zone de circulation. Quoi qu'il en soit, au 
moins deux limites successives semblent avoir existées. Il s'agit de creusements 
au profil arrondi (profondeur maximale de 0,40 m) pour lesquels les relations 
stratigraphiques restent indéterminées en raison de remplissages homogènes (US 
19). Le fossé le plus septentrional semble aussi couper une structure plus 
ancienne comblé d'un limon brun pour laquelle aucune interprétation ne peut être 
proposée. 
A l'intérieur de cette emprise prend place une aire de 5,50 m où le substrat 
schisteux est entaillé d'une cinquantaine de centimètres par rapport à sa 
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périphérie. Plusieurs irrégularités, correspondant certainement à des épisodes de 
roulement, sillonnent alors le sommet du substratum. Entre cette dépression 
d'origine anthropique et le fossé F. 73/3, le terrain naturel est régulier et ne 
semble pas avoir servi de surface de circulation ou sinon de façon très épisodique. 
Il est recouvert par un limon argileux brun contenant du schiste (US 5) qui 
apparaît coupé sur son flanc nord. A ce stade, on peut considérer que cette couche 
est l'une des plus anciennes abordées dans ce sondage. 
La bande centrale revêt toutes les caractéristiques d'un chemin creux dont l'axe 
de roulage a dû migrer au fil de son utilisation. Dans cette optique, les 5,5 m 
constituent l'amplitude cumulée de ces périodes de fonctionnement, l'aire de 
circulation utile ne devant pas dépasser les 2 m. De fait, l'accumulation des 
dépôts à cet endroit rend compte de trois épisodes principaux et d'un déplacement 
progressif vers le nord. 
Les couches les plus anciennes sont localisées sur le flanc sud de la bande 
centrale. Il s'agit de limons argileux à dominante grise, pouvant contenir du 
schiste, issu de la dégradation du substrat (US 9 et 10). Ces deux US sont 
assimilables à des dépôts consécutifs à l'accumulation de particules, de matières 
organiques et d'eau. On peut penser que l'axe de roulement migre vers le nord 
lorsque la circulation devient compliquée, voire impossible, à l'emplacement de 
ces amoncellements. En corrélation de ce déplacement latéral s'enclenche la 
formation progressive des US 6 à 8. On note que cette première phase est 
marquée par une inflexion du substrat au contact des US 10 et 14. 
Cette migration s'accompagne de nouveau de la formation de couches liées à la 
circulation de charriots avec des accumulations d'eau, de matières organiques ou 
minérales qui ont dû aboutir à la formation de boue. Un nouveau déplacement de 
l'axe de roulement est illustré par le pendage de la couche 11, puis par 
l'inclinaison des US 16 et 17 qui sont parmi les plus récentes. La première est un 
limon très cendreux qui a fourni de nombreux tessons de céramiques antiques. 
L'ensemble du matériel découvert dans ces deux strates montre une installation 
durant la première moitié 1er siècle : assiette Menez 7/11, coupe Menez 96, fond 
d'assiette en sigillée non grésé de Gaule centrale de la période tibérienne, 
amphore vinaire espagnole. Ces éléments autorisent à situer l'abandon du chemin 
au début du Haut-Empire. 

1 Terre végétale 
2 Limon brun 
3 Limon argileux brun/gris avec inclusions de schiste jaune 
4 Limon beige argileux avec du manganèse 
5 Limon argileux brun avec nombreuses inclusions de schiste 
6 Limon argileux gris/beige avec cailloutis 
7 Limon argileux gris avec inclusions brunes 
8 Limon argileux compactgris/beige 
9 Limon argileux hétérogène gris avec du manganèse 

Fig. 15 : Coupe du chemin F. 73/2 et du fossé F. 73/3 

10 Poche hétérogène argileuse et schisteuse gris orangé 
11 Limon argileux gris homogène 
12 Limon argileux brun/gris avec cailloutis de schiste 
13 Limon argileux brun/jaune avec cailloutis de schiste 
14 Limon argileux gris avec schiste orangé altéré 
15 Limon sableux à dominante orangé/marron 
16 Limon argileux gris très riche en charbon de bois et en 
céramiques gallo-romaines 
17 Limon argileux gris avec quelques charbons de bois 
18 Limon argileux gris plastique avec inclusions orangées 
19 Limon argileux brun/gris homogène 
20 Limon argileux brun 

2.5.3 Un second chemin au nord (fig. 16) ? 

L'éventualité d'un second chemin situé en limite nord-est de l'emprise peut être 
discutée à partir des découvertes réalisées dans les tranchées 56 et 61 (supra fig. 
13). La première a livré une section d'une structure linéaire large de plus de 4 m, 
qui trouve un prolongement dans la seconde où elle semble toutefois se réduire 
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fortement (environ 2 m). 
Le sondage mené dans F. 56/2 paraît accréditer l'hypothèse d'un chemin creux 
plutôt que celle d'une succession de limites parcellaires. F. 56/2 se développe sur 
4,40 m de large (profondeur maximale de 0,80 m) et devient lisible après 
enlèvement de la couche de limons bruns (US 2). A son emplacement, le profil du 
schiste naturel est très inégal et présente trois entailles marquéeS au plus profond 
de la dépression. Au sud de ces empreintes, le schiste forme un replat de 1 m 
avant d'amorcer une remontée continue et évasée. Le flanc nord de F. 56/2 est 
plus irrégulier et affecte un profil en escalier. Il est recouvert en partie par un 
limon gris beige (US 7) qui scelle l'empreinte la plus septentrionale. Les deux 
autres sont comblées d'une couche hétérogène brune à grise. Le tout est recouvert 
par des limons gris brun (US 4 et 5) qui sont des dépôts naturels. 
L'ensemble de ces données permettent d'avancer l'hypothèse d'un chemin creux, 
plutôt que celle de limites parcellaires successives. Les découpes du sol naturel 
évoquent ainsi des ornières de charriots, ce que leur écartement, de l'ordre de 0,80 
à 1 m, ne contredit pas. Aucun mobilier ne permet de proposer une datation 
concernant l'utilisation puis l'abandon de la structure. 

S N 

Fig. 16 : Coupe du possible chemin F.56/2 (Dao R. Battais - Inrap). 

2.5.4 Les bâtiments 

Plusieurs tranchées ont livré des creusements interprétés comme des 
emplacements de poteau. De tels indices ont été repérés dans les tranchées 74, 88 
et 111. Les trous de poteau de la tranchée 88 ont parfois un comblement de 
surface cendreux, tandis qu'un alignement nord-sud, voire un angle, semble se 
dessiner dans le sondage 111. La concentration la plus importante a été 
découverte à la hauteur de la vignette 74 qui comprend aussi un nombre élevé de 
fossés (fig. 17). 

2 Limon brun 
3 Poche de terre brune (racines) 
4 Limon brun/gris homogène 
5 Limon argileux gris/brun avec inclusions 
orangées 
6 Niveau hétérogène. Limon argileux gris/brun 
avec inclusions orangées 
7 Limon gris à beige avec inclusions orangées 

Terre végétale 

Tranchée 74 

E 

E 

F. 74/9 
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Il est possible de reconnaître le plan d'au moins une petite construction carrée 
mesurant peut-être 5 m de côté. Trois emplacements de poteau taillés dans le 
schiste ont été fouillés : F. 74/9, 10 et 13. Les ouvertures sont proches de 0,50 m 
et les profondeurs s'échelonnent entre 10 et 30 cm. F. 74/9 semble en outre 
regrouper deux creusements. 
Au centre de la tranchée a été mise en évidence une concentration de pierres qui 
peut être assimilé à un sol extérieur. Cette concentration est implantée au-dessus 
de fossés et est formée d'éléments récupérés dont des fragments de meule. Les 
objets céramiques découverts lors de son nettoyage se résument à une sigillée de 
Gaule méridionale de la deuxième moitié du 1er siècle et à un mortier en 
commune claire. 
2.5.5. Le réseau parcellaire 

L'ensemble 4 se caractérise par un nombre assez dense de sections de fossés dont 
les orientations obéissent à ceux de l'enceinte. L'imbrication est parfois 
importante, comme le montrent les découvertes de la tranchée 74. L'existence de 
plusieurs réseaux fossoyés successifs constitue la meilleure explication à cette 
densité. 
Pour cette raison, il est impossible de dresser un tableau exhaustif de ces 
différents réseaux à l'issue du diagnostic et des quelques sondages réalisés. Seules 
les grandes tendances peuvent être évoquées, à l'image de la conservation des 
vestiges. 
Une quinzaine d'axes fossoyés seulement ont pu faire l'objet d'une exploration 
mécanique dans le cadre de l'intervention. Cette série, quoi que modeste, souligne 
pleinement la difficulté d'appréhender ces structures dans un laps de temps aussi 
court tout en montrant qu'elles se rattachent à plusieurs période historiques qui 
s'échelonne de la Tène finale à l'époque contemporaine, avec parfois une 
perduration de ces limites. Les conservations sont généralement assez mauvaises 
mais en adéquation avec la nature envisagée des tracés. 
La section de fossé F. 193/2 (fig. 18). 
Ce fossé est lisible après enlèvement des limons bruns et lorsqu' apparaît la 
couche d'argile naturelle située au-dessous de ces derniers. F. 193/2 offre alors 
une ouverture proche de 1,80 m pour une profondeur de 0,75 cm (cliché 8). Il 
comporte des parois évasées assez régulières avec une pointe en V affadi. Son 
comblement et le pendage des deux couches individualisées témoignent d'un 
fonctionnement ouvert et d'un comblement naturel. Les fragments de céramiques 
découverts dans son remplissage appartiennent à deux récipients à lèvre évasée 
simple de la Tène finale. 

Cliché 8 : Coupe sud du fossé F. 193/2 (R. 
Battais - Inrap, inv. 20 04 2010 2244). 
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Les sections de fossés F. 193/4 et F. 193/5 (fig. 18) 
Ces deux tracés sont situés dans la même tranchée, à l'ouest du précédent. F. 
193/4 comporte une largeur de près de 2,60 m pour une profondeur conservée de 
0,8 m. Il semble s'agir d'une limite qui a dû connaître plusieurs épisodes de 
fonctionnement dont un figure sur le cadastre napoléonien. 
F. 193/4 est bordé à l'ouest par un creusement beaucoup plus ancien et fortement 
arasé, F. 193/5, dont les aspects dimensionnels se résument ainsi : profondeur 
maximale de 0,30 m, ouverture de 1,7 m. De nouveau, il est possible de cerner 
deux grands épisodes de fonctionnement qui expliquent son envergure assez 
conséquente. L'ultime couche, l'US 5, comprend notamment de très nombreux 
éléments de torchis brûlés. La céramique, peu abondante, se résume à un 
fragment de terra nigra et à deux tessons de céramique commune sombre. Ces 
indices permettent d'envisager une condamnation du tracé au début du Haut-
Empire. 
La section F. 67/2 (fig. 18) 
Ce fossé constitue le prolongement d'un tracé abordé dans la fenêtre 193 (F. 
193/4). Son sondage avait pour ambition de mettre en évidence ou non la 
perduration d'une limite ancienne. F. 67/2 offre une ouverture de 2,5 m pour une 
profondeur après enlèvement des stériles de 0,70 m. Son profil irrégulier avec un 
creusement plus important sur son flanc ouest plaide en faveur d'au moins deux 
phases de fonctionnement dont la plus récente est colmatée par l'US 1. Une partie 
de son remplissage présente aussi un faciès terreux. A l'image de F. 193/4, ce 
fossé est représenté sur le cadastre napoléonien. F. 67/2 coupe le fossé F. 67/4 qui 
a livré notamment une assiette à bord oblique Menez 22/27 du début du Haut-
Empire. 
Les sections F. 71/1 et F. 71/2 (fig. 18) 
L'ouverture de la tranchée 71 a révélé plusieurs tronçons de fossés dont certains 
trouvent un prolongement dans la fenêtre 67. Les deux creusements sondés sont 
sans ambiguité des limites de parcelles d'après leurs caractéristiques 
morphologiques. F. 71/1 et F. 71/2 disposent d'un profil en cuvette évasée et sont 
conservés sur une hauteur inférieure à 0,40 m après l'apparition du substrat. Seul 
F. 71/1 a livré un fragment de céramique commune sombre gallo-romaine. 
La section F. 76/3 (fig. 18) 
Il s'agit d'un fossé pouvant appartenir à un petit enclos d'après l'angle mis au 
jour dans cette tranchée. Le sondage a révélé un creusement fortement arasé : 
largeur de 0,80 m au maximum pour une profondeur de 0,40 m. Le comblement 
est homogène et oxydé. Le seul tesson découvert est un fragment de fond de la 
Tène finale. 
La section F. 77/1 (fig. 18) 
Ce tronçon de fossé correspond à la suite du précédent. Le comblement de surface 
comprenait dans cette vignette de nombreuses boulettes d'argile cuites 
correspondant à des rejets. Le creusement présente de nouveau un arasement 
important et un profil plus arrondi. Hormis les nodules de terre de cuite en 
surface, aucun matériel n'est à signaler. 
Les sections F. 80/1 et F. 80/2 (fig. 18) 
La fouille était motivée par la découverte de très nombreux objets d'époque gallo-
romaine lors du décapage à l'emplacement supposé d'un simple creusement dont 
l'exploration a en fait démontré l'existence de plusieurs éléments enchevêtrés. 
Sur le côté ouest du sondage s'observe une couche de limon brun qui appartient à 
une structure mal comprise. A l'opposé, les US 3 et 5 appartiennent à un 
creusement difficilement appréciable compte tenu de son extension. Ce dernier 
coupe en tout cas F. 80/1 qui semble correspondre à un épandage de mobilier, 
placé au-dessus du passage d'un fossé nord-sud, F. 80/2. D'après le profil, il faut 
sans doute restituer un creusement intermédiaire mal délimité en plan entre F. 
80/1 et F. 80/2. On retiendra au final la découverte d'un lot de mobilier qui 
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s'étage du milieu du 1er siècle à courant du suivant pour F. 1. 

1 limon argileux, brun/gris '///y/// j 
2 limon très argileux beige avec quelques éclats de schiste jaune ! 
3 terre humifère brun/gris 
4 limon argileux gris foncé avec inclusions de schiste jaune 
5 limon argileux brun/gris avec de nombreux éléments de torchis brûlé 
6 limon argikeux brun/gris 
7 limon argileux gris, homogène 

Tranchée 193, F4 et F5 Limon brun 

1 Limon sableux brun gris 
2 Limon argileux brun orangé 
3 Limon argileux gris 
A - Argile orangée 
B - Argile et schiste gris vert 

Tranchée 194 
Terre végétale 

Terre Végétale 

1 Limon brun 
2 limon gris avec de petites inclusions de manganèse 
3 limon argileux gris avec de nombreuses inclusions de manganèse 

Limon brun 

Tranchée 193, F.2 

US 1 : Limon brun/gris avec manganèse 

Tranchée 194, F3 
Limon brun 

F2 1 Limon brun/gris avec argile orangée 

Tranchée 71, FI et F2 
1 Limon gris/brun homogène 
2 Limon gris foncé, végétalisé 
3 Limon grisâtre homogène 
4 Limon grisâtre avec schiste jaune 

Terre végétale 

Tranchée 67, F2 
1 Limon brun ^ f f î / / 
1 Limon gris/brun avec fragments de tuiles et des pierres 
3 Limon argileux brun/gris 
4 Limon argileux cendreux avec fragments de tuiles, granite brûlé et tessons de céramique 
5 Limon argileux gris/beige homogène 

Tranchée 80, FI et F2 
1 Limon gris/beige compact avec manganèse 
2 Limon gris/beige riche en manganèse 

Tranchée 76, F3 

1 limon argileux brun homogène 

Terre végétale Tranchée 89, FI4 
Limon brun 

1 Limon gris/brun avec des poches d'argile cuite 
au sommet. 

Tranchée 77, FI 
1 terre végétale brune avec fragments d'ardoise 
2 limon argileux brun, homogène 

Coupes 

3 limon argileux brun, petits cailloutis, grès, scories 

Tranchée 89, FI3 

Fig. 18 : Localisation et coupes des sondages réalisés dans les fossés périphériques à l'enceinte de l'ensemble 4 (Dao A. Desfonds/R. Battais - Inrap). 
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La section F. 89/13 (fig. 18) 
Ce sondage avait pour but de vérifier l'ancienneté du tracé. Malgré quelques 
éléments antiques (paroi de vase en verre notamment), la découverte de fragments 
de céramiques contemporaines dans sa phase la plus ancienne de comblement ne 
laisse aucun doute sur l'origine de ce tracé. La consultation du cadastre XIXe 
après l'opération conforte l'idée d'un creusement assez récent qui coupe F. 89/14. 
F. 89/13 comporte une envergure proche de 2 m pour une profondeur maximale 
sous les limons bruns de 0,75 m. 
La section F. 89/14 (fig. 18) 
L'exploration de F. 89/14 répond à la découverte de mobilier lors de l'ouverture 
de la tranchée. Il s'agit du fond d'un fossé en U offrant une ouverture de 0,70 cm 
pour une profondeur sous les limons bruns d'une vingtaine de centimètres. Son 
comblement a livré 3 tessons du haut Moyen Age. 
Les sections F. 194/la, lb et F. 194/2 (fig. 18) 
Les sections fouillées n'appellent guère de commentaires particuliers. De nouveau 
les creusements sont assez mal conservés et leur rapprochement, comme souvent, 
confirme l'idée de réseaux parcellaires successifs aux orientations globalement 
similaires. F. 194/2 semble aussi creusé dans la couche de limon brun, ce qui 
pourrait plaider en faveur d'un fossé assez récent. Aucun matériel n'a été 
rencontré. 
La section F. 194/3 (fig. 18) 
Le sondage de ce tronçon devait renseigner sur la nature d'un tracé qui semblait 
disposer d'une envergure importante dans la fenêtre voisine. En effet, F. 194/3 et 
F. 59/2 forme une seule et même structure large de 2,6 m dans la tranchée 59. 
L'ouverture de celle-ci se réduit à la hauteur de la tranchée 194 puisque le fossé 
dispose d'une largeur de 1,20 m seulement. Ses flancs sont dissymétriques et sa 
profondeur ne dépasse pas les 0,45 cm sous les limons bruns. Le comblement est 
homogène et aucun matériel n'est à signaler. 
2.5.6 L'apport du cadastre napoléonien dans la compréhension de l'ensemble 
4 

Nombre de sections de fossés découverts dans le cadre du diagnostic sont 
répertoriés sur le cadastre XIXe siècle et peuvent être attribuées aux époques 
moderne ou contemporaine. On observe surtout qu'une portion de l'enceinte est 
fossilisée sur ce même document, ainsi qu'une partie du chemin qui se développe 
au sud (fig. 19) Il s'agit des fossés ouest et a priori nord. A l'inverse, le tracé du 
fossé sud n'est pas matérialisé. Le côté est ne trouve pas non plus de véritable 
figuration mais deux solutions sont envisageables. L'enceinte pouvait adopter un 
plan rectangulaire et être deux fois plus longue que large. Sa limite orientale serait 
alors à rechercher à proximité de l'ancien chemin du Petit Launay à Châteaugiron 
qui sert également de limite communale. Il est donc possible que ce chemin 
reprenne déjà un axe beaucoup plus ancien, remontant à la Tène finale. Une autre 
proposition voudrait que l'enceinte dispose d'un plan carré. Dans cette 
perspective, son côté est serait à situer à l'emplacement d'une limite de parcelle. 
L'enceinte bénéficierait de côtés approchant les 70 m et serait au moins en plan 
d'un gabarit comparable à un aménagement découvert par G. Leroux lors du 
diagnostic de la rocade d'agglomération briochine (Leroux 2008b). 
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3.1 Le mobilier néolithique (Laure Simon d'après les données et identifications fournies par Stéphane Blanchet) 

Un petit lot de mobilier attribuable à l'époque néolithique est à signaler. 11 a été 
repéré essentiellement dans la tranchée 128, mais aussi au niveau de la tranchée 
115 et de l'extension de la tranchée 74. 
Le mobilier lithique est représenté par 4 éclats de silex, 1 débris de silex, ainsi 
qu'un tranchant de hache polie (Tr. 115, 128). 
Le mobilier céramique consiste en 1 fragment d'une coupe à socle, dont on 
connaît des occurrences régionales au cours du néolithique moyen (Tr. 74 
extension). 
Tranchée 74 décapage (fig. 20) 
Le mobilier est représenté par 1 fragment de céramique caractéristique d'une 
coupe à socle décorée, datable du néolithique moyen. 
Tranchée 115 
Cette tranchée a livré 1 épais éclat retouché en silex, d'époque néolithique. Du 
fait de sa fracturation, la détermination précise de l'outil reste délicate. 
Tranchée 128 
Le ramassage de surface a permis de recueillir 1 éclat de silex d'époque 
néolithique et 1 second partiellement cortical, avec présence de retouches, datable 
aussi de l'époque néolithique. 
F3 a livré 1 tranchant de hache polie à bord équarri et F5 fournit 1 éclat laminaire 
de silex, avec retouches sur l'extrémité distale. Ces deux pièces sont datables de 
l'époque néolithique. 
Un débris de silex a enfin été recueilli dans le comblement de F16 
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Fig. 20 : Tranchée 74 
- Inrap). 

- Céramique néolithique, restitution hypothétique d'après le vase de Kerléan, Concarneau (29). (Photographie, relevé et Dao : R. Delage 
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3.2 Le mobilier protohistorique (Joseph Le Gall) 

L'opération de diagnostic archéologique menée sur le site de Châteaugiron, « Le 
Petit-Launay » (35), a permis de mettre au jour un abondant mobilier composé de 
1041 tessons pour un NMI estimé à 117 vases (NMI bords de 101 vases). 
L'ensemble le plus important a cependant été recueilli dans la partie ouest de 
l'emprise, au niveau de l'ensemble 2 (848 tessons pour un NMI de 97 vases). 
La répartition des autres artefacts recueillis s'opère de la manière suivante : une 
fusaïole en terre cuite, un éclat de silex, 20 fragments d'amphores, 58 fragments 
de terre cuite indéterminés, 16 fragments de clayonnage, 5 fragments de tuile, 19 
fragments de plaques-foyères, 5 fragments de fer indéterminés, 3 fragments de 
clou en fer, 192 scories (pour un poids total de 4,3 kg). 
Tous les individus céramiques caractérisés ici sont datables du second âge du Fer, 
et plus précisément, pour la plupart d'entre eux, de La Tène finale. 
3.2.1 L'ensemble 1 (fig. 25) 

Au niveau de l'ensemble 1, une seule structure a livré un individu, au niveau du 
fossé FI mis au jour dans la tranchée 129. Il s'agit de la partie supérieure d'un 
vase à profil en esse, à lèvre simple éversée, présentant un fin cordon au niveau 
du col. Par la présence d'un cordon au niveau du col, ce vase s'apparente aux 
nombreux exemplaires découverts dans la région de Rennes dans les contextes 
d'habitats de la fin de l'âge du Fer, pour la transition La Tène moyenne-La Tène 
finale. Il trouve par exemple des parallèles sur les sites de Pacé, « Z.A.C. De 
Beausoleil » (35) (Aubry 2004), de Noyal-Châtillon sur Seiche, « Z.A.C. Sud 
Seiche » (35) (Hamon 2006), de Corps-Nuds, « Le Petit Chambière » (Hamon 
2005), ou encore à Betton, « Z.A.C. De la Bunelais » (35) (Leroux 2006a) et sur 
le site de « La Dinetière » à Brielles (35) (Leroux 2010). Ces exemplaires se 
retrouvent également en Mayenne, comme par exemple dans la Haute vallée de 
l'Oudon, à Athée « Le Grand Vendon » (Meuret 1996a). 

3.2.2 L'ensemble 2 (fig. 21 à 24) 

Tranchée 22 
Au niveau de la dépression FI a été mis au jour un fragment de récipient de forme 
moyenne ou haute, à profil en esse et à lèvre simple éversée. Celui-ci présente un 
décor de fines cannelures effectué au lissoir. Ce type d'écuelle est largement 
présente sur les sites de l'Ouest de la France (Bretagne, Pays de la Loire, 
Normandie), à partir de la fin du Ille siècle, et pouvant perdurer durant la 
première moitié du 1er siècle avant notre ère (Menez 1996; Le Goff 2002; Guillier 
2007). 
Tranchée 28 
La fosse F i a livré la partie supérieure d'une panse, appartenant peut-être à un 
vase à profil en esse et à cordon au niveau du col, attribuable à la seconde moitié 
du Ile et la première moitié du 1er siècle avant notre ère. 
Au niveau de la fosse F9 a été mis au jour le bord d'un récipient de grande 
capacité, sans doute dédiée au stockage des denrées, présentant une lèvre éversée 
avec une fine cannelure interne et un large cordon au niveau du col. 
Ce type de récipient trouve des correspondances étroites avec ceux découverts 
dans les contextes de la région rennaise, attribués à la fin du Ile siècle et la 
première moitié du 1er siècle, comme par exemple sur le site du « Petit 
Chambière » à Corps-Nuds (35) (Hamon 2005), ou encore sur le site de la 
« Carrière des Vallons » à Bais (35) (Le Cloirec 2005). 
Le trou de poteau F10 a livré un fond annulaire dont la surface a été 
soigneusement lissée. Ce type de fond est la plupart du temps attribuable à la fin 
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de La Tène finale (Menez 1996). 
La fosse F13 a quant à elle livré six individus, dont trois pots de stockage de 
grande contenance : le premier présente une large lèvre éversée à fine cannelure 
interne, un fin cordon sous la lèvre, et un large cordon à l'épaulement. Le second 
présente une large lèvre éversée simple, ainsi qu'un large cordon à l'épaulement 
séparé par deux fines cannelures délimitant un registre où vient s'inscrire un décor 
incisé ondulé. Le troisième individu est caractérisé par une seule lèvre, large, 
éversée, présentant dans la partie interne une fine cannelure au niveau de la 
pliure. 
Ces récipients, similaires à celui découvert dans la fosse F9, sont attribuables à La 
Tène finale, entre la fin du Ile et la première moitié du 1er siècle avant notre ère. 
Une autre comparaison possible sont les exemplaires découverts sur le site de la 
« Z.A.C. Cap Malo » à La Mézière (35). La présence d'un décor incisé ondulé 
permet de préciser ici cette datation à la fin de La Tène finale : durant la première 
moitié du 1er siècle, voir le 3ème quart du 1er siècle avant notre ère. Ces types de 
pots décorés ont déjà été plusieurs fois mis en évidence, comme par exemple sur 
les sites de « La Perdriotais » à Châteaugiron (Aubry 2007), de « La Montagne » 
à Visseiche (Meuret 2006), ou encore de « La Bellerie » à Visseiche (Leroux 
2008). 
Trois autres lèvres ont également été mises au jour dans cette fosse : une lèvre 
simple verticale, une lèvre simple éversée, ainsi qu'une lèvre éversée légèrement 
effilée. 
Par ailleurs, deux autres individus ont été mis au jour dans la tranchée 28, hors 
structure : la partie supérieure d'un vase à profil en esse, à lèvre simple et à large 
cordon au niveau du col, ainsi qu'un fragment de lèvre simple assez épaisse. 
Tranchée 37 
Dans la fosse F2 ont été mis au jour deux rebords appartenant à des formes 
fermées, et qui présentent un cordon au niveau du col : l'un avec une lèvre simple 
éversée, l'autre avec une lèvre à cannelure interne. Cette fosse a également livré 
un rebord de jatte à profil en esse assez doux, présentant une lèvre simple éversée, 
et un cordon au niveau de l'épaulement. 
Se trouvent associés à ce lot deux fragments de fond, l'un plat, l'autre annulaire, 
ainsi qu'un fragment de panse d'un pot (ou jatte) orné d'un décor incisé sinusoïdal, 
dont le registre est délimité par deux fines cannelures. Ce dernier connaît un 
exemple un peu similaire sur le site de « La Bunelais » à Betton (Leroux 2006a), 
daté de la fin de La Tène finale. Les autres individus découverts dans cette fosse 
sont également contemporains de cette céramique. 
Le fossé F4 a livré une lèvre épaisse éversée, quasiment en forme de bourrelet 
débordant, appartenant très vraisemblablement à un récipient fermé de grande 
capacité, sans doute à fonction de stockage. Sa forme est comparable à un 
exemplaire découvert à Bais, sur le site de la « Carrière des Vallons » (Le Cloirec 
2005), en association avec des récipients à lèvre éversée en forme de bourrelet 
beaucoup plus accentué, et attribuable à La Tène finale. 
La fosse F9 a livré trois individus représentés par 3 fragments de fond : un fond 
avec bourrelet d'assise et deux fonds annulaire (dont l'un mesure 10cm de 
diamètre). Parmi ce lot se trouve également un petit fragment de panse où l'on 
peut déceler les traces d'un décor peigné à la diagonale. Cet ensemble est très 
probablement à dater de La Tène finale. 
La fosse F10 est la structure ayant livré le lot le plus important de mobilier du 
site. 
Parmi les 21 individus identifiés se trouvent 5 jattes à profil en esse, à lèvre 
simple, associées, pour les formes complètes, à un fond annulaire. Quatre d'entre 
elles présentent une surface en partie ou complètement lustrée. La dernière 
présente dans sa partie interne un décor de ligne tracée au lissoir. 
Se trouvent également une jatte à profil en esse et à lèvre effilée, dont la surface 
externe a été lustrée, ainsi qu'une jatte à lèvre courte et effilée. Le type de jatte 
basse ou moyenne à profil en esse, à fond annulaire, et décoré au lissoir, est le 
plus souvent associé aux productions de La Tène finale. Le type de jatte à lèvre 
courte et effilée, proche des formes en Y courantes en Ille-et-Vilaine et en 
Mayenne, est également contemporain. Ce dernier type trouve également des 
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parallèles avec des céramiques de la fin de l'âge du Fer découvertes plus à l'ouest, 
comme à Paule (22) sur le site de « Saint-Symphorien » (Le Gall 2007; Menez 
2008), ou encore sur le site du « Boisanne » à Plouër-sur-Rance (22) (Menez 
1996). 
Trois autres individus se caractérisent par des formes hautes ou moyennes, à 
profil en esse, présentant un large cordon au niveau du col. Leur épaulement est 
également décoré d'une ou deux fines cannelures, tout comme un quatrième 
individu, qui présente une forme fermée à profil en esse et à fine cannelure 
interne. Ces formes trouvent de fréquents parallèles dans les contextes de la fin de 
l'âge du Fer de la région de Rennes, comme par exemple à Noyal-Châtillon sur 
Seiche, « Z.A.C. Sud Seiche » (35) (Hamon 2006), ou encore à Betton (35) sur le 
site de « La Bunelais » (Leroux 2006a). 
Associé à ce lot se trouvent encore d'autres lèvres éversées de différents types, 
également attribuables à la fin de l'âge du Fer (seconde moitié Ile siècle, première 
moitié du 1er siècle avant notre ère) : simple, à cannelure interne, ou effilée, 
pouvant aussi bien appartenir à de fines jattes qu'à des pots de grande contenance. 
Se trouve également associé à ce lot trois fragments de fonds annulaires. 
Enfin, nous pouvons remarquer la présence d'une petite fusaïole en terre cuite. 
La fosse F i l a livré un fragment de lèvre éversée à fine cannelure interne. 
Dans cette tranchée furent également mis au jour, hors structure : deux fonds 
annulaires, un fragment de rebord de vase à profil en esse et à lèvre simple, ainsi 
que la partie supérieure d'un pot à profil en esse, à lèvre présentant un léger 
ressaut dans sa partie interne, un cordon au niveau du col, et deux fines 
cannelures à l'épaulement. 
Tranchée 38 
Le fossé F5 a livré le rebord d'une jatte à profil en esse et à lèvre simple, lustrée 
en surface, ainsi qu'un fragment de panse présentant sur la partie externe une 
ligne diagonale dessinée au lissoir. 
Le type de décor de traits lustrés se retrouve très fréquemment dans les contextes 
régionaux à partir de La Tène moyenne, et perdure jusqu'à la fin du 1er siècle 
avant notre ère. 
Dans le fossé F6 a été mis au jour un fragment d'une jatte à panse assez galbée à 
profil en esse, présentant une courte lèvre effilée. Cette forme assez spécifique 
évoque encore une fois des exemplaires connus en Ille-et-Vilaine et en Mayenne 
dans des contextes assez récents, mais existants dès le Ile siècle avant notre ère. 
La fosse F14 a livré un fragment de fond à léger bourrelet d'assise, appartenant 
probablement à un vase de grande capacité. 
Le puits FI6 a livré plusieurs individus en partie supérieure. Parmi ceux-ci se 
trouve un gros vase de stockage présentant une lèvre formant un bourrelet 
débordant ainsi que deux fines cannelures à l'épaulement. Un autre vase, qui 
présente un profil en esse à lèvre à fine cannelure interne, porte un cordon au 
niveau du col et une fine cannelure mettant en évidence l'épaulement. 
Parmi ce lot ont également été identifiés le rebord d'un vase présentant une lèvre 
épaisse éversée, une lèvre éversée très érodée à cannelure interne, ainsi qu'un 
fond plat à léger bourrelet d'assise. 
Le sondage effectué dans ce puits a livré, en partie supérieure (0 à -2m de 
profondeur), un vase à profil en esse présentant un cordon au niveau du col ainsi 
qu'une lèvre à cannelure interne, et deux lèvres : la première, éversée et effilée, 
appartient à une céramique fine; la seconde présente une cannelure interne 
présentant des stries de tournage en partie interne. 
Associé à ce lot se trouvent également trois fonds plats, dont l'un présente un 
bourrelet d'assise et appartient probablement à un vase de grande contenance 
destiné au stockage. 
En partie inférieure (-2 à -3,60m), le sondage a livré un vase de stockage de 
grande contenance à col vertical. Ce dernier présente, à l'épaulement, un registre 
séparé par deux fines cannelures sur lequel vient s'inscrire un décor incisé ondulé 
irrégulier. 
Les individus mis au jour dans ce puits rappellent les productions identifiées dans 
les structures précédentes. Ils sont ici vraisemblablement attribuables au 1er siècle 
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avant notre ère. 
Tranchée 39 
Le fossé F2 a livré, lors du décapage, deux individus correspondant à des grands 
vases de stockage. Le premier est représenté par un rebord à grande lèvre épaisse, 
à cannelure interne et à large cordon au niveau du col. Le second par une lèvre 
courte et épaisse (bourrelet débordant). Cette structure a également livré une jatte 
à profil en esse et simple lèvre, à fond annulaire : elle est décorée, en partie 
externe, de fines cannelures horizontales situées en bas de la panse, et en partie 
interne d'une ligne verticale tracée au lissoir. 
Le sondage effectué dans ce fossé a par ailleurs livré le rebord d'un vase à profil 
en esse et à lèvre simple, ainsi qu'un grand vase de stockage de forme fermée, 
présentant une courte et large lèvre arrondie, décoré à l'épaulement d'un décor 
incisé sinusoïdal formant des vagues. Deux autres lèvres épaisses appartenant à de 
gros pots de stockage ont également été mises au jour. 
Nous retrouvons encore une fois ici des types attribuables à la fin du Ile et au 1er 
siècle avant notre ère. 
La fosse F3 a livré un fragment de rebord droit à lèvre simple, modelé et très 
érodé. 
La fosse F8 a livré un haut de panse appartenant à un grand vase de stockage et 
décoré d'un décor sinusoïdal incisé sur un registre délimité par deux fines 
cannelures. Un fragment de panse présentant de fins décors peignés à la diagonale 
a également été mis au jour. 
L'association de ce type de vase de stockage avec un tesson décoré au peigne 
trouve un exemple similaire à Noyal-Châtillon sur Seiche, « Z.A.C. Sud Seiche » 
(35) (Hamon 2006), pour un contexte daté du 1er siècle avant notre ère. 
Dans la fosse F13 a été mis au jour un fond annulaire aux parois lustrées, 
présentant, en partie interne un décor dessiné au lissoir (deux lignes se croisant), 
et en partie externe des lignes dessinées régulièrement à la diagonale. Un second 
individu est un rebord à léger bourrelet appartenant à un piédestal ou à un 
couvercle. 
Ce lot est attribuable à La Tène finale. 
Tranchée 175 
Le fossé F3 a livré un fragment de lèvre simple éversée. 
Le fossé F4 a livré un fragment de lèvre simple arrondie. 
Le fossé F9 a livré un rebord de jatte à lèvre courte, effilée, et très éversée. 
Tranchée 195 
Les fossés FI et F2 ont livré un corpus de 9 individus identifiés par des petits 
fragments de lèvres. 
Cet ensemble se compose de deux lèvres en bourrelet appartenant à des pots de 
stockage, deux lèvres effilées, un bord de vase à profil en esse « doux », assez fin, 
présentant une petite lèvre éversée simple, trois lèvres simple éversées, et une 
lèvre droite simple. S'ajoute à ces individus la présence d'un fragment de fond 
annulaire. 
Le décapage du fossé F4 a mis au jour deux deux lèvres éversées à cannelure 
interne, dont l'une appartient probablement à un vase de stockage. A également 
été découvert le fragment d'un haut de panse, qui présente un décor incisé 
sinusoïdal en forme de vagues sur un registre délimité par deux fines cannelures. 
Le sondage de ce fossé a, entre autres, livré un vase à profil en esse qui présente 
une lèvre à fine cannelure interne, un large cordon au niveau du col, et une double 
cannelure au niveau de l'épaulement. A aussi été mise au jour la partie supérieure 
d'une jatte à profil en esse, à lèvre simple et léger décrochement au niveau de 
l'épaulement. 
Le fossé F5 a livré une lèvre simple éversée appartenant à une grande jatte ou un 
grand pot, ainsi qu'une jatte à lèvre en « Y » dont la panse présente de multiples 
cordons. Ce vase trouve des exemplaires similaires en Ille-et-Vilaine et Mayenne, 
comme par exemple sur le site de Beaumont en Gennes-sur-Seiche (35) ou encore 
à La Glanerie (53) (Meuret 1996). Le second vase, qui possède une lèvre 
similaire, peut également être daté de La Tène finale. 
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Ce fossé a par ailleurs livré un piédestal de vase. 
Conclusion sur l'ensemble 2 
L'ensemble des individus découverts dans les structures mises au jour dans cette 
zone semblent, dans l'ensemble, tous contemporains, et se limitent à une datation 
à situer entre la fin de La Tène moyenne et la fin de La Tène finale. Certains de 
ces individus comme les gros vases de stockage présentant une lèvre à bourrelet 
et parfois un décor gravé sinusoïdal, permettent de supposer une datation allant 
jusqu'à la fin du 3ème quart du 1er siècle avant notre ère. 
3.2.3 L'ensemble 3 (fig. 25) 

Tranché 181 
Deux individus ont été mis au jour au niveau de cette tranchée, représentés par 
une lèvre éversée à fine cannelure interne, et une lèvre en « Y », attribuables à La 
Tène finale. 
Tranchée 182 

Cette tranchée a livré une lèvre simple arrondie. 
3.2.4 L'ensemble 4 (fig. 25) 

Tranchée 68 

La structure F5 a livré une lèvre simple assez épaisse et éversée, 
Tranchée 74 
L'empierrement mis au jour au niveau de cette tranchée a livré une lèvre éversée à 
fine cannelure interne, attribuable à la fin de l'âge du Fer (transition La Tène 
moyenne-La Tène finale). 
Tranchée 76 La structure F3 a livré un fond plat. 
Tranchée 84 
La structure FI a livré un vase présentant une lèvre éversée très légèrement 
effilée. A également été mis au jour un pot ou jatte à lèvre très éversée (forme 
presque ouverte), présentant un grand cordon suivi, au niveau de l'épaulement, 
d'un second cordon souligné d'une cannelure. Nous retrouvons ici les formes 
découvertes au niveau de l'ensemble 2, attribuables à La Tène finale. 
Tranchée 85 
La structure F6 a livré un fond plat 
La structure F7 a livré une jatte présentant une lèvre en « Y », datable de La Tène 
finale. 
Tranchée 101 
La structure F3 a livré une écuelle à panse carénée, à col droit rentrant et courte 
lèvre éversée effilée. Cette écuelle évoque des productions du 1er siècle avant 
notre ère. 
Tranchée 114 

La structure F7 a livré une lèvre en « Y ». 
Tranchée 190 
Cette tranchée a permis de mettre au jour une lèvre très épaisse et éversée, 
appartenant à un gros vase de stockage. 
Tranchée 193-1 
La structure F2 a livré un vase proche du type découvert dans la tranchée 84, 
lèvre simple très évasée, ici sans cordon. Celle-ci a également livré un vase 
devant présenter un col assez rentrant et une courte lèvre évasée effilée. 
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La structure F4-F5 a livré une jatte basse à profil en esse doux, très ouvert, à lèvre 
simple très éversée. 

3.2.5 Les contextes hors ensemble (fig. 25) 

Tranchée 49 

La structure F2 a livré une lèvre en « Y ». 
Tranchée 153 

La structure F i a livré un fond plat. 
Tranchée 168 
La structure F2 a livré un pot de stockage présentant une large lèvre à bourrelet 
débordant, ainsi qu'un registre, situé à l'épaulement, séparé par deux fines 
cannelures, où vient s'inscrire un décor incisé ondulé. Celui-ci est donc à replacer 
dans le même contexte que les individus découverts au niveau de l'ensemble 2, à 
placer sans doute dans les 3 premiers quarts du 1er siècle avant notre ère. 
3.2.6 Conclusion 

Le mobilier céramique mis au jour sur les différents sites protohistoriques 
identifiés sur le site du « Petit Launay » à Châteaugiron, est chronologiquement 
homogène, et semble limité aux Ile et 1er siècles avant notre ère. Les formes 
identifiées ici sont proches de celles d'autres sites de la région de Rennes, à 
présent bien documentée pour la fin de l'époque gauloise. 
Les deux lots les plus importants sont ceux découverts au niveau de l'ensemble 2 
et l'ensemble 4. 
La plupart des individus découverts au niveau de l'ensemble 2 semblent 
contemporains : leur datation est à situer entre la fin de La Tène moyenne et la fin 
de La Tène finale. Il faut noter par ailleurs la forte présence des gros vases de 
stockage, qui, pour la plupart, présentent une lèvre à bourrelet, et parfois un décor 
gravé sinusoïdal : ces derniers permettent de poser l'hypothèse d'une datation 
allant jusqu'à la fin du 3ème quart du 1er siècle avant notre ère. 
Le lot céramique découvert au niveau de l'ensemble 4 peut également être attribué 
à La Tène finale. 
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3.3 De la période gallo-romaine à l'époque contemporaine (Laure Simon avec la collaboration de Richard 
Delage et Françoise Labaune-Jean) 

Ce diagnostic a livré un peu de mobilier d'époque gallo-romaine, mais aussi, 
ponctuellement, de périodes postérieures. 
Pour l'époque gallo-romaine, il concerne d'une part le 1er s. ap. JC, ainsi qu'en 
témoignent des catégories céramiques particulièrement déterminantes, telles que 
la terra nigra, mais aussi certaines pièces de sigillée non grésée du Centre de la 
Gaule et quelques amphores vinaires importées de Tarraconaise (Pascual I, voire 
Dressel 2/4), qui prennent le relais des importations vinaires de la péninsule 
italique (Dressel 1). Des éléments du Ile s. sont d'autre part attestés, dont 
quelques tessons de céramique sigillée et certaines formes de céramique 
commune régionale. L'indigence des éléments de forme disponibles ne permet 
malheureusement pas de caractériser l'occupation plus finement. 
Le haut Moyen Age est représenté par quelques tessons, attribués au Vie s. (décor 
à la molette, Tr. 93) et aux VHI-IXe s. (Tr. 89). 
La période médiévale compte de rares représentants (Tr. 117). 
Par ailleurs, quelques fragments relèvent de la période moderne (Tr. 11,28,57, 
80, 84, 89, 193). 
Tranchée 9 Fil 
Ce fait a livré 1 tesson de céramique glaçurée (« cul noir ») à attribuer au XVIIIe 
(voire dès le XVIIe s.) (identification Françoise Labaune-Jean). 
Tranchée 12 FI 
Signalons la présence de 2 fragments d'une fine feuille en alliage cuivreux, 
incomplète et déformée. 
Tranchée 22 FI 
Le mobilier d'époque romaine se limite à 1 fragment de coupe en sigillée du sud 
de la Gaule (Millau-La Graufesenque), datable des années 60 à 120 et à 1 fond de 
petit gobelet en paroi fine engobée du Centre de la Gaule, tout à fait 
contemporain. 
Tranchée 28 
Ont été recueillis 1 petit élément en fer indéterminé lors de l'ouverture de la 
tranchée et un fragment d'anse de récipient en grès, qui pourrait relever des XVI-
XVIIe s, dans le comblement supérieur de F2. (identification Françoise Labaune-
Jean). 
Tranchée 36 
Ce sondage a livré 1 fragment très érodé de tuile. 
Tranchée 37 décapage 
Lors du décapage, 2 objets en fer, 1 clou et 1 portion courbe d'un cerclage 
(frette ?) et un petit fragment de verre incolore ont été recueillis. 
Quelques esquilles d'os brûlé, ainsi qu'un morceau de charbon de bois, ont été 
recueillis dans F10. 
Tranchée 37 
Dans F2, le mobilier gallo-romain se limite à 3 tessons de 
claire et à 1 tesson de céramique commune sombre. 
La céramique gallo-romaine est représentée dans F6 par 1 
céramique commune sombre. 
Tranchée 39 
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Tranchée 39 F2 
F2 a livré 2 tessons antiques de céramique commune claire et un troisième à pâte 
sombre. 
F7 comprend un unique fragment de tuile, associé à 1 scorie en fer. 
Tranchée 42 
Le mobilier gallo-romain est composé de 2 tessons de céramique commune claire 
et 1 tesson de céramique commune sombre. 
Tranchée 53 
Le creusement F3 a fourni un petit fragment d'amphore de Tarraconaise très 
érodé (Pascual 1 ou Dressel 2/4, pâte beige), importée dans la région au cours des 
périodes augustéenne et tibérienne. 
Tranchée 56 
Le mobilier d'époque romaine se compose d'un fragment de tuile, associé à 1 
fragment de céramique commune claire. 
Tranchée 57 
Dans F2, le mobilier gallo-romain comprend 1 tesson de céramique commune 
sombre qui se trouve associé à un tesson de panse d'un vase attribuable au XVIe 
s. par ses caractéristiques techniques (identification Françoise Labaune-Jean). 
Tranchée 58 
Le mobilier est représenté par 2 tessons de céramique commune claire et 1 tesson 
de céramique commune sombre retrouvés dans Fl. 
Tranchée 64 

Le mobilier se limite à 2 fragments de tuile plate découvert dans F4. 
Tranchée 67 
Quelques éléments se rapportant au début du Haut-Empire ont rencontrés dans F4 
: 1 assiette à bord oblique Menez 22-27 en terra nigra (période augusto-tibérienne 
essentiellement), 2 tessons de panse de céramique commune claire, 2 fragments 
de tuile plate. 
Tranchée 68 
Le mobilier antique se limite à 1 fragment de tuile plate dans F1 et un second 
dans F3. Deux tessons de céramique commune sombre gallo-romaine et un 
fragment de clou en fer ont aussi été ramassés lors du décapage de F5. 
Tranchée 70 
De cette tranchée proviennent 3 fragments de tuile plate (hors structure). F IA 
livré 3 autres fragments et un dernier figure dans F4 à moins qu'il ne s'agisse 
d'une plaque de foyer. L'unique tesson antique a été découvert dans F3 
(céramique commune sombre). 
Tranchée 71 

De Fl provient 1 fragment de céramique commune sombre. 
Tranchée 73 
F i a livré 1 fragment de céramique commune sombre. 
Le contingent le plus important de mobilier provient du chemin F2. Lors de son 
décapage, le mobilier d'époque romaine recueilli consiste en 5 fragments de tuile 
plate et 1 fragment de torchis cuit, associé à 1 bord d'assiette en terra nigra, à 
rattacher au type Menez 40 (première moitié du 1er s. après JC). Le lot le plus 
important provient des US 16/17 de F2 (fig. 26). Cet ensemble se révèle 
caractéristique des horizons de la première moitié du 1er s. ap. JC, plus 
particulièrement de la période tibérienne. On note, en effet, la présence de formes 
déterminantes de terra nigra : assiette à fond plat et lèvre horizontale Menez 7-14 
(n°2), qui apparaît à la période tibérienne et s'affirme dans les horizons claudiens, 
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coupe carénée Menez 96 (n°3) dont le type est connu depuis la période 
augustéenne à la période flavienne, amphore vinaire de Tarraconaise (Pascual 1 
ou Dressel 2/4, à pâte beige), surtout caractéristique de la fin du 1er s. av. JC. au 
deuxième quart/milieu du 1er s. Cette fourchette chronologique peut être précisée 
par la présence d'un fond d'assiette en sigillée non grésée du Centre de la Gaule, 
datable de la période tibérienne (n°l). Le reste du mobilier se compose de 
céramique commune claire, vraisemblablement des tessons de cruche, et de 
céramique commune sombre, dont 2 bords de pots à lèvre arrondie éversée (dont 
n°4). Quelques éléments métalliques en fer, notamment des clous, peuvent encore 
être mentionnés. Dans l'US 17 ont aussi été ramassés des fragments d'une 
amphore Pascual 1 de Tarraconaise (pâte beige) associés à quelques tessons de 
céramique commune sombre et commune claire. 

Fig. 26 : Tranchée 73 - Fait 2, US 16 et 17 (Dao 
Richard Delage - INRAP). 

Tranchée 74 
La céramique gallo-romaine est représentée par 1 tesson de céramique commune 
claire et 3 tessons de céramique commune sombre découverts lors du décapage. 
Deux fragments de tuile plate figurent dans le comblement de F3. 
A la hauteur de l'empierrement qui occupe le centre de la vignette 74 a été 
ramassé un fragment de sigillée méridionale, datable de la deuxième moitié du 1er 
s. On compte encore 2 fragments de mortier en céramique commune claire et 2 
fragments indéterminés en céramique commune sombre. Une scorie de fer peut 
également être mentionnée. 
Tranchée 76 
Le mobilier gallo-romain se limite à 1 fragment de céramique commune claire 
trouvé lors du décapage. 
Tranchée 77 
De cette tranchée proviennent 4 fragments de tuile plate (décapage) et un 
fragment de la partie inférieure d'un vase fermé en céramique grise mi-fine, ainsi 
que 13 fragments de tuile (tegula et imbrex) trouvés dans F5. 
Tranchée 78 Fl 
Le mobilier gallo-romain est représenté par 2 fragments de céramique commune 
claire (Fl) et un tesson de céramique commune claire, un tesson de céramique 
commune sombre et un fragment de tuile canal (F4). 
Tranchée 79 
Le mobilier gallo-romain comprend 1 fragment de tuile plate (décapage) et 4 
autres trouvés dans Fl. 
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Tranchée 8 0 F I ( f i g . 2 7 ) 
Le mobilier céramique représenté dans ce lot comprend des éléments gallo-
romains relevant majoritairement du Ile s. C'est, notamment, le cas d'un petit bol 
à panse guillochée en sigillée du Centre de la Gaule, datant du deuxième quart du 
Ile s. (n°l), tandis qu'un fragment d'assiette de Gaule du sud (Millau) est plus 
ancien (milieu/troisième quart du 1er s.). Sont également résiduels 1 fragment 
d'assiette Menez 55 en terra nigra et 1 fragment d'épaulement d'amphore vinaire 
de Tarraconaise de type Pasc. 1. 
La céramique commune sombre, de datation plus large, comprend essentiellement 
des pots, dont certains avec lèvre arrondie (n°4-6), d'autres avec une lèvre 
triangulaire rabattue (n°8-10), évoquant des productions qui commencent à 
apparaître dans le vaisselier régional au cours de la deuxième moitié du 1er s. et 
sont attestées dans le courant du Ile s. La céramique commune claire, minoritaire, 
est notamment représentée par 1 bord de cruche à large lèvre oblique (n°2). 
Dans ce sondage ont été également recueillis 1 fragment de vase en grès moderne 
et 2 clous en fer. 
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Fig. 27 : Tranchée 80- Fait l(Dao Richard Delage - INRAP). 

Tranchée 80 F1/2 (fig. 28) 
Le mobilier découvert dans les creusements F1/F2 peut être daté du 
milieu/troisième quart du 1er s. ap. JC. En témoignent tout particulièrement des 
fragments de sigillée du sud de la Gaule (pôle de Millau-La Graufesenque) : 
assiette Drag. 18 du milieu du 1er s. (n° 1) et coupelle de forme indéterminée, 
datable des années 60 à 80 par ses caractéristiques techniques. La catégorie de 
terra nigra, autre vaisselle de table, est en bonne cohérence avec la précédente, 
avec 1 assiette à bord simple épais Menez 1 (n° 2) et 1 assiette à bord vertical 
rainuré Menez 55 (n° 3). 
La céramique commune est dominée par les récipients à pâte sombre, en 
particulier des pots à lèvre éversée (n° 7-9) ou plus droite (n° 10), ce dernier 
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montrant une évolution dans le répertoire amenant à des types du Ile s. Cet 
ensemble est complété d'assiettes carénées à bord droit, rainuré (n° 6) ou non (n° 
5) et d'une coupe carénée représentée par sa carène. Mentionnons également la 
présence de fragments de céramique commune à pâte claire, dont 1 fond de 
cruche (n° 4), ainsi qu'un fragment d'amphore à pâte orangée et coeur gris, 
caractéristique des régions de l'ouest de la Gaule lyonnaise (Pascual 1 ou Dressel 
2/4, voire Gauloise 4). Ce sondage a, en outre, livré quelques fragments de tuile, 
de paroi de four scorifié, 3 clous en fer, ainsi que 2 fragments de récipients en 
verre soufflé de teinte bleu-vert (forme non déterminable). 
F7 a livré 1 fragment de la partie inférieure d'un petit vase à pied balustre en 
céramique d'apparence claire (réoxydation par le feu ?). 11 peut correspondre à 
une production de la période augusto-tibérienne, voire claudienne. 

Fig. 28 : Tranchée 80, Fait 1/2 (Dao Richard Delage - INRAP). 

Tranchée 83 
De F2 proviennent quelques fragments de céramique commune sombre, dont le 
bord d'un pot à lèvre arrondie, 1 fragment de céramique commune claire, ainsi 
que 4 fragments de tuile plate et 1 fragment de tuile canal. 
F3 a livré 1 fond de vase fermé en céramique commune sombre, ainsi que 2 
fragments de tuile plate. 
Tranchée 8 4 
Mentionnons le bord d'un pot en grès datable du XVIIe siècle trouvé lors du 
décapage (identification Françoise Labaune-Jean). 
La plus grande part du matériel recueilli dans F1/F2 est relative à l'occupation 
gallo-romaine du secteur. Il se compose d'éléments se référant principalement au 
1er s. : coupe en terra nigra (type Menez 64 ?), amphore vinaire de Tarraconaise 
(anse de Pascual 1 et panse de Pascual 1 ou de Dressel 2/4), amphore à pâte 
orangée et cœur gris caractéristique des régions de l'ouest de la Gaule lyonnaise 
(Pascual 1 ou Dressel 2/4, voire Gauloise 4). Du même sondage provient 1 fond 
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d'assiette en sigillée caractéristique des productions montanaises du troisième 
quart du 1er s. Notons encore la présence d'amphore à huile de Bétique Dr. 20, 
ainsi que de céramique commune claire (cruche) et commune sombre (pot à lèvre 
arrondie). Par ailleurs, des fragments de tuile et de paroi de four scorifiés figurent 
encore dans ce sondage, ainsi qu'une chaîne en fer, dont plusieurs maillons 
solidaires les uns des autres sont encore conservés. Le sondage a aussi permis la 
mise au jour de 2 fragments de figurine en terre cuite dans l'US 5, où l'on perçoit 
des portions d'une représentation d'une Vénus anadyomène (du torse aux cuisses 
et pieds sur socle). Elle a été réalisée dans une pâte beige-rosé mi-fine. Il pourrait 
s'agir d'une production régionale, qui se distingue clairement de figurines à pâte 
fine blanchâtre de la vallée de l'Allier (fig. 29). Une datation dans le courant du 
Ile s. peut être proposée. 

Fig. 29 : Tranchée 84 - Fait 1 et 2, US 5, figurine 
gallo-romaine en terre cuitc. 
a. caractéristiques techniques ; b. fragments 
conservés et restitution hypothétique (Cliché et 
Dao Richard Delage - INRAP). 

0 1 cm 
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F3 a livré 1 bouton en alliage cuivreux, avec une représentation végétale (fleurs et 
feuilles sur tiges). L'état de conservation du métal plaide pour une datation 
postérieure à la période antique (moderne ?). 
Tranchée 85 F2/3 
Le mobilier gallo-romain découvert dans F2/F3 comprend 2 tessons de céramique 
commune claire et 2 autres de céramique commune sombre, associés à 1 fragment 
d'amphore vinaire de Tarraconaise (Pascual 1 ou Dressel 2/4, à pâte beige), 
surtout caractéristique de la fin du 1er s. av. JC. au deuxième quart/milieu du 1er s. 
Dans F6, le mobilier gallo-romain se compose de 2 vases en céramique commune 
sombre, 1 coupe à petit bord rentrant et 1 jatte (voire pot) à bord arrondi. Ils sont 
de datation large (Ier-IIe s.). 
Tranchée 87 
Le mobilier gallo-romain se limite à 1 fragment de mortier en céramique 
commune claire (F2), qui n'est pas antérieur au milieu du 1er s. ap. JC. 
Tranchée 89 
Dans F4, le mobilier d'époque romaine est limité à quelques éléments très 
érodés : 1 tesson de céramique commune sombre et 1 fragment de tuile. 
Dans F13, le mobilier d'époque romaine est représenté par 1 fragment de paroi de 
vase soufflé de teinte bleu-vert. Mentionnons également 1 fragment de tuile et 2 
scories de fer. Par ailleurs, 2 fragments de céramique contemporaine ont été 
recueillis dans ce sondage (US 1/3). 
Le fait F14 a enfin livré un petit lot de céramique relative au haut Moyen Age, des 
VlII-IXe s. (fig. 30) : 1 bord de pot (n°l), 1 fond apode et 1 fragment de panse 
(identification Françoise Labaune-Jean). 

Fig. 30 : Tranchée 89 - Fait 14, céramique à pâte 
sombre des VlII-IXe s. (Dao Richard Delage -
INRAP). 

7 
3 cm 

Tranchée 9 0 
Lors du décapage de cette tranchée a été découvert au détecteurl bouton en 
alliage cuivreux, représentant un motif d'étoile à 5 branches cantonnées de points. 
L'état de conservation du métal plaide pour une datation largement postérieure à 
la période antique (moderne ?). 
F14 a aussi livré 1 fragment de céramique commune claire. 
Tranchée 92 
F2 a livré 1 unique fragment de céramique commune sombre d'époque gallo-
romaine. 
Tranchée 93 (notice rédigée par Françoise Labaune-Jean). 
F4 a livré un petit fragment de panse d'un récipient (fig. 31). Ce dernier se 
caractérise par une pâte à dégraissant de quartz riche en fines particules de mica, 
spécifique de certaines pâtes en usage dans le sud du bassin de Rennes. Cuit en 
atmosphère oxydante, le tesson appartient, d'après sa courbure, à une forme 
ouverte de type écuelle. Sur l'épaulement, elle était ornée d'un décor à la molette 
de type dit complexe. Celle-ci est constituée d'une double ligne horizontale, 
superposant une alternance de motifs de hachures obliques et de triangles, avec 
des orientations en miroir. Le tesson est trop petit pour permettre de restituer la 
suite complète de la molette. Cependant, le répertoire découlant directement des 
motifs utilisés à la fin de l'Antiquité par les ateliers de sigillée d'Argonne, ainsi 
que l'association de cette forme de molette à une forme ouverte, permet de 
proposer une datation de ce tesson vers le Vlème, par comparaison avec des 
découvertes similaires locales et régionales. Pour exemple, on peut évoquer une 
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jatte découverte sur le site des Rochettes à Coesmes (inédit) ou encore, pour la 
molette, une forme découverte à Rennes, Beaurade (Leroux 1998). 

Fig. 31 : Tranchée 93 - Fait 4, Fragment avec 
décor à la molette du Vie s. (Dao Françoise ^ 
Labaune-Jean - INRAP). ^ cm 

Tranchée 101 
Dans Fl, le mobilier d'époque romaine se compose d'un tesson de sigillée grésée 
du centre de la Gaule. Sa forme ne peut être déterminée, mais ses caractéristiques 
techniques permettent de le dater du milieu/deuxième moitié du lie s. Signalons 
encore 2 tessons de céramique commune sombre, dont 1 bord de pot à lèvre 
arrondie éversée. 
Tranchée 102 
De Fl provient 1 bord de pot en céramique « de type Besançon », dans son 
évolution morphologique caractéristique des horizons augusto-tibériens. Il est 
associé à 1 fragment de céramique commune sombre et à 2 petits tessons de tuile. 
Tranchée 103 
Le mobilier antique est représenté par 2 tessons de céramique commune claire, 2 
tessons de céramique commune sombre et 1 fragment de tuile (F3). 
Tranchée 110 
Le mobilier est représenté par 1 fragment de céramique commune sombre, ainsi 
que 3 petits fragments de tuile découverts dans F5. 
Tranchée 111 
Fl a livré seulement 1 fragment de céramique commune sombre d'époque gallo-
romaine. 
Le fossé F3 a livré quelques fragments de céramique commune claire, dont 1 bord 
de mortier, ainsi qu'un bord de pot en céramique commune sombre. Mentionnons 
également 1 fragment de tuile, ainsi qu'une scorie de fer. Une datation à partir de 
la deuxième moitié du 1er s. est proposée à titre d'hypothèse. 
Tranchée 114 
Le mobilier gallo-romain est représenté par 1 fragment de tegula dans Fl. 
F3 comprend 1 fragment de fond de vase en céramique commune sombre, associé 
à 1 fragment d'assiette en sigillée, dont le type et la datation ne peuvent être 
précisés (forte altération, Haut-Empire). 
Tranchée 117 
Le mobilier est limité à 1 fragment de fond d'un vase médiéval (Xl-XIIIe s.) 
découvert dans Fl (identification Françoise Labaune-Jean). 
Tranchée 124 
Dans F5, le mobilier antique est représenté par 1 tesson de sigillée du Sud de la 
Gaule (Millau-La Graufesenque), très altéré, pouvant être daté largement du 1er s. 
ap. JC. Il est accompagné d'un fragment de terra nigra, de datation identique. 
F6 fournit 1 fragment d'amphore à huile caractéristique des Dressel 20 du sud de 
l'Espagne (Haut-Empire). 
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Tranchée 128 
Le mobilier antique est représenté par 1 seul fragment de céramique commune 
sombre trouvé dans F7. 
Tranchée 162 

De FI provient 1 fragment de céramique commune sombre. 
Tranchée 167 
Le mobilier comprend 5 fragments de tuile, ainsi que 2 scories de fer, trouvés lors 
de la phase d'ouverture. 
Tranchée 168 
Cette tranchée a livré au décapage 1 fragment de céramique claire et 1 fragment 
de tuile très érodé. 
Tranchée 175 

F10 a livré 1 fragment de vase fermé en céramique commune sombre. 
Tranchée 183 
Le mobilier gallo-romain est représenté par 2 tessons de céramique commune 
claire et 2 autres de céramique commune sombre, ainsi que 5 petits fragments de 
tuile (décapage). 
Tranchée 186 

F i a livré 1 fragment de céramique commune sombre. 
Tranchée 189 
Le mobilier antique est représenté dans FI par 2 tessons de cruche en céramique 
commune claire et 1 fragment de vase fermé en céramique commune sombre. 
Tranchée 190 
Le mobilier gallo-romain se résume à 2 tessons de céramique commune sombre et 
1 petit fragment de tuile découverts dans F2. 
Tranchée 191 
De F2 provient 1 tesson de céramique commune sombre, ainsi qu'un fragment 
plat de grès ferrugineux, présentant une face faiblement usée (identification 
Stéphane Blanchet). 
Tranchée 192 

FI a livré 1 fragment de céramique claire. 
Tranchée 193 
Lors du décapage de cette tranchée ont été collectés 15 fragments de schiste, dont 
certains présentent clairement des traces de mise en forme à des fins décoratives 
(moulurations, biseaux...). La fragmentation ne permet pas d'identifier 
précisément l'ornementation (fîg. 32). 
Tranchée 193 
Pour l'époque romaine, mentionnons dans F4/F5 2 fragments de céramique 
commune sombre associés à 1 fragment de terra nigra. Ils sont associés à un 
fragment d'anse de grès moderne est également à signaler (XVIIe s., voire dès le 
XVIe s.) (identification Françoise Labaune-Jean). 
Tranchée 195 
Le décapage de F1/F2 a permis de récolter 1 fragment de jatte (voire de pot) en 
céramique commune sombre, 1 fond de mortier en céramique commune claire et 
2 fragments de tuile, 2 scories de fer.. Une datation à partir de la deuxième moitié 
du 1er s. est proposée à titre d'hypothèse. 
Mentionnons encore la présence de 
F3 a livré au décapage une grande portion d'assiette en terra nigra de type Menez 
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22-27. Ce type à bord oblique est attesté dans les horizons régionaux d'époque 
augusto-tibérienne. 
Le comblement du fossé F4 comprend 5 fragments de tuile plate et 4 fragments 
d'une meule en grès ferrugineux, dont 1 portion bien conservée (fig. 33). 

Fig. 32 : Tranchée 193- Fragments de plaque de schiste (Cliché et Dao Richard Delage - INRAP). 
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CONCLUSION 
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Le diagnostic conduit au Petit Launay aura permis la découverte de plusieurs 
indices de sites dont deux concernent la fin de la période gauloise. Le premier, 
l'ensemble 2, a été effleuré par l'intervention. Les vestiges et le mobilier 
découvert autorisent cependant à l'interpréter comme un habitat de la Tène finale 
dont l'occupation a pu se prolonger jusqu'au début de l'époque romaine d'après 
la découverte de quelques céramiques caractéristiques du début du Haut-Empire. 
Le second, l'ensemble 4, est également partiellement conservé dans l'emprise 
sondée. Il présente cependant des aspects très différents de l'occupation 
précédente et pourrait justifier une étude plus approfondie. 
Sa surface est estimée à près de 3,5 hectares et il se compose d'une enceinte 
réalisée à la Tène finale, à laquelle est associé un réseau de chemins et de fossés 
parcellaires. L'ensemble 4 est aussi diachronique puisque des éléments tant 
fossoyés que matériels du Haut-Empire et du haut Moyen Age ont été rencontrés. 
Une partie des vestiges gaulois est encore représentée sur le cadastre du XIXe 
siècle. On peut donc déceler au travers de l'ensemble 4 l'évolution progressive 
d'un terroir à partir d'un réseau apparu à la Tène finale. Ces vestiges sont aussi à 
replacer dans un contexte plus large, celui de la vallée de la Seiche qui est 
traversée par plusieurs itinéraires anciens, dont la voie Rennes-Angers. On 
n'oubliera pas non plus les sites fouillés à La Perdriotais sous la direction de I. 
Cattedu (Inrap) qui ont permis d'étudier un établissement gaulois de la même 
période, mais sans doute de statut inférieur. La proximité de ces deux occupations 
et leur rang certainement différent posent la question de leur relation et montre 
tout l'intérêt d'un élargissement du champ des recherches à l'ensemble du Petit 
Launay dans l'optique d'une mise en perspective des données et de la 
compréhension de l'émergence d'un terroir. 
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Inventaire des structures découvertes 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
2 1 Chablis ? 2,15 0,95 

2 Fosse 0,9 0,5 
3 Fossé 0,45/0,6 
4 TP 0,45 
5 Fossé 0,65 

3 1 Chablis 1,6 
2 Fossé 
3 Fosse 0,6 

4 1 TP 0,4 
2 Fossé? 1,4 

5 1 Fossé 
2 Fossé 
3 Fossé 0,4 
4 Fossé 1,75 0,76 
5 Fossé 0,5 
6 Fossé 1,4 1,7 
7 Fossé? 1,6 >0,5 

6 1 Fosse 
2 Fosse 0,75 
3 Fosse 0,7 Minute 3 
4 Fossé 0,3 à 0,4 
5 Fosse 1,9 1,4 

7 1 Fossé? 0,6 à 0,8 
2 Fossé 1 
3 Fossé 0,6 céram gauloise 

8 1 TP 0,5 
2 TP 0,5 
3 Fossé 1,3 1,2 

9 1 Fossé 1,8 céram moderne 
10 1 Fossé 0,8 

2 TP? 0,6 
3 TP? 0,6 

11 1 Fossé céram gauloise 
2 Fossé >0,5 céram 

12 1 Fossé 2,3 
2 Fossé? 1,3 0,6 

13 1 Fossé 1,1 
2 Fossé 0,4 
3 Fossé 0,7 
4 Fossé 0,68 
5 Fosse 1 céram gauloise 
6 Fossé 0,65 à 0,9 

14 1 Fossé 0,85 
2 Fossé 1,6 

15 1 Fossé 1,8 Fer/Scorie 
2 Fossé ou drain 0,4 Fer (clou) 

16 1 Fossé 1,65 Fer 
2 Fossé 0,9 

17 1 Fossé 0,8 
2 Fosse 0,6 
3 TP 0,45 
4 TP 0,4 
5 Fossé ou drain 0,35 
6 Fossé 0,6 
7 Fosse? >1,5 1,05 
8 Fosse? >1,2 0,65 
9 Chablis 2 
10 Chablis 

18 1 Fossé 1,05 
2 Fossé 0,55 

19 1 Fossé 0,65 
2 Fossé 1 

20 1 Cave à pommier 1,2 1,2 
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Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
20 2 Fossé 1,1 

3 Fosse 2,6 0,6 
21 1 Cave à pommier 1 1 

2 Fossé >1,7 0,8 
3 Cave à pommier 1 0,8 

22 1 Dépression >10 Céram gauloise 
2 Fossé 0,7 

23 1 Fossé 0,7 
2 Fossé 0,85 

25 1 Fosse ? 1,84 1,36 
2 Fossé 1,4 
3 Fossé 0,65 

26 1 Fosse 
2 Fosse 3 1,2 Céram 

28 1 Fosse 0,8 0,75 Céram 
2 TP 0,5 
3 Fossé 0,95 Céram 
4 Fosse 1,6 1,1 
5 TP 0,4 
6 TP 0,45 
7 TP 0,45 
8 TP 0,4 
9 Fosse 1 0,95 Céram 
10 TP 0,5 
11 Fosse 2 1,6 Céram 
12 Fosse 0,45 0,4 Céram 
13 Fosse 1,5 1,4 Céram 
14 Chablis 
15 Fossé 0,75 Céram 
16 Sablière 1,2 0,2 
17 Fossé 0,5 Céram 

29 1 Fossé 0,8 
2 Fosse ? 1,1 Céram moderne 
3 TP/Fosse 0,56 
4 Fosse ? >0,5 

30 1 Cave à pommier 1,2 1,2 
31 1 Cave à pommier 

2 Fossé 0,75 à 1,46 
33 1 ? Céram gauloise 

2 Fosse 0,8 0,65 
34 1 Chablis ? 3,7 1,2 
35 1 Fosse 1,4 

2 Fosse 1,6 1,05 
36 1 Fosse 0,7 0,6 
37 1 Fosse 0,8 0,6 

2 Fosse ? 2 >1 
3 Fossé 1 
4 Fossé 0,4 
5 Fosse >0,6 0,4 
6 Fossé 1,3 
7 Fosse 2,5 0,5 0,4 2384, 2385,2386 Minute 4 
8 Fosse 2,5 >0,8 
9 Fosse 1,3 1,1 0,5/0,6 2384,2385,2386 Minute 4 
10 Fosse 1,7 0,7 0,2 2359 à 2363 Minute 7 
11 Fosse >1,2 >0,7 0,12 Minute 7 
12 Fosse 1 0,7 <0,10 

38 1 TP 0,7 0,6 
2 TP? 0,7 Coupé par F.3 
3 Fossé 0,6 
4 Fosse 1,2 0,4 Céram gauloise 
5 Fossé 2 Céram gauloise 
6 Fossé 0,4 Céram gauloise 
7 Fossé 0,7 
8 TP 0,35 
9 TP 0,4 
10 TP 0,4 
11 TP 0,5 
12 TP 0,4 
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Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
38 13 Fosse >1 0,85 

14 Fosse? 1,45 >0,6 Céram gauloise 
15 TP 0,4 
16 Puits 2 >1,3 >3,6 2353 à 2358,2388 à 

2395 
Minute 7 Céram gauloise 

17 Fossé Céram gauloise 
39 1 Fossé 0,5 

2 Fossé 3,1 0,40/0,55 Minute 7 Céram 
3 Fosse 
4 Fossé 1,4 0,25 Minute 7 
5 TP 
6 TP 
7 TP 
8 Fosse 
9 Fosse 
10 TP 
11 Fosse 
12 Fossé 
13 Fosse 1,2 0,6 0,5 2396,2397 Minute 4 céram gauloise 

40 1 Fossé 
2 Fossé 
3 Fossé 

41 1 Fossé 
2 Fossé 
3 Fossé 

42 1 TP 0,4 
2 TP 0,45 

43 1 Fosse 2,6 1,2 
2 TP 0,55 
3 Fossé 2,8 1 
4 Fossé 0,9 Céram 

44 1 Fosse 0,95 2,25 
2 Fossé 0,75 
3 TP 0,4 

45 1 Fossé 0,9 
46 1 Fosse 2,8 1 

2 Fossé 1,25 
3 Fossé 0,5 
4 Fossé 0,4 

47 1 Fosse 0,9 0,7 
48 1 Fossé 0,7 

2 Fosse 0,85 0,8 
49 1 Fosse 1,4 >0,6 

2 Fossé 0,7 Céram gauloise 
50 1 Fosse 1,45 0,8 Céram gauloise 

2 Fosse? 0,68 0,6 
51 1 TP 0,4 

2 TP 0,4 
3 Fosse? 1 0,8 
4 Fosse 0,8 
5 Fosse 

52 1 Fossé 0,8 
2 TP 0,3 
3 Fosse 2,4 1,5 
4 Fossé 1,3 
5 Fosse 1,1 0,5 

53 1 Cave à pommier? 1,1 1,1 Scorie 
2 Cave à pommier? 1,1 1,1 
3 TP 0,3 Céram 
4 TP 0,3 
5 Fosse 1,1 1,3 

54 1 Extrémité Fossé 0,65 
2 Fossé? 0,35 
3 Fosse >0,45 0,35 
4 Cave à pommier 0,9 0,9 
5 Fossé 1,4 
6 Fossé 0,85 
7 TP/Fosse 0,5 

55 1 Fosse 1,4 0,75 
56 1 Fossé 1,15 >0,6 Céram 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
56 2 Fossé 3,9 0,8 2333 à 2336 Minute 3 

3 TP 0,5 
57 1 Fosse 1,2 0,65 Céram gauloise 

2 Chablis? 2,8 1,2 
58 1 Fossé 0,5 

2 Cave à Pommier 1,3 >0,3 
3 Fosse? 0,6 >0,5 
4 Cave à Pommier 1,6 >0,5 
5 Fossé 0,8 

59 1 Fosse 1,4 0,7 
2 Fossé 2,6 

60 1 Fosse? 1,4 >1,4 Tuile 
61 1 Cave à Pommier 1 1 
64 1 Fosse? 0,7 >0,5 

2 Fossé moderne 1,6 
3 Fosse 
4 Fossé 0,85 à 1,3 Tuile 
5 Fossé 0,7 

65 1 Fossé 0,7 
2 Fossé 0,76 
3 Cave à Pommier? 1,2 0,8 

67 1 Fossé 0,6 à 0,8 
2 Fossé 2,5 0,7 Minute 5 
3 Fossé 0,9 
4 Fossé 1,2 Céram 

68 1 Fossé 0,85 
2 Fossé 0,65 
3 Fossé 0,5 Tuile 
4 Fossé 0,65 
5 Chemin Creux 9 Céram/Métal 

69 1 Fossé 0,95 
2 Fossé 1,6 2247-2250 
3 Fossé 0,8 

70 1 Fosse? 0,6 >0,45 
2 Fosse? >1,05 0,9 
3 Fosse 1,05 0,55 
4 Fosse 0,65 Tuile 

71 1 Fossé 0,7 0,3 2246 Minute 5 céram gallo-
romaine 

2 Fossé 1,2 0,4 2246 Minute 5 
72 1 Fosse 0,9 0,8 
73 1 Fossé 0,75 Céram gauloise 

2 Chemin creux 9 2312 à 2315 Minute 6 Céram gallo-
romaine 

3 Fossé 0,75 0,4 2312 à 2315 Minute 6 
74 1 Fossé 1,3 

2 0,9 
3 Fossé 0,5 Tuile 
4 Fossé 1,3 
5 TP 0,4 
6 TP 0,4 TC/Fer 
7 Fossé 0,5 
8 Fossé 0,7 Céram gauloise 
9 TP 0,45 2378-2379 Minute 7 
10 TP 0,45 2380-2381 Minute 7 
11 TP 0,35 
12 TP 0,55 
13 TP 0,5 2382-2383 Minute 7 
14 Fossé 0,4 
15 Fossé 0,6 
16 TP 0,5 
17 TP 0,6 
18 TP 0,45 
19 TP 0,5 
20 TP 0,32 
21 TP? 0,55 
22 TP 0,45 

75 1 Fossé 0,7 
2 Fossé 1,35 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
75 3 Fossé 1 

4 Chablis? 1,6 0,8 
5 TP? 0,3 

76 1 Fosse 0,7 
2 Fossé 0,55 
3 Fossé 0,6 0,4 2254-2256 Minute 5 Céram gauloise 

77 1 Fossé 0,65 0,3 Minute 5 
2 Fossé 1 
3 Fosse 1 0,8 Céram gallo-

romaine 
4 Fossé 1,1 
5 Fossé 1,15 TCA 
6 Fossé 0,5 Tuiles 
7 Fossé 0,4 
8 Fossé 0,6 
9 Fossé 1,5 >1,4 

78 1 Fossé 0,3 à 0,75 Céram gallo-
romaine 

2 TP 0,8 
3 Fossé 0,7 
4 Fossé 1,1 Céram gallo-

romaine? 
5 TP 0,4 
6 TP 0,7 
7 Fossé 1,2 à 1,3 

79 1 Fossé TCA 
2 TP 0,4 

Fossé/Drain? 0,45 
Fossé Moderne 1,3 Soc de charrue 

80 1 Fossé 1,5 à 3 2251-2253 Minute 5 Céram gallo-
romaine 

2 Fossé 1,3 0,75 Minute 5 
3 Fossé >1,7 0,8 
4 Fossé >1,4 0,5 
5 TP 0,4 
6 Fossé 0,8 
7 Fossé 0,65 Céram gallo-

romaine 
8 Fossé 

81 1 Extrémité Fossé 0,9 
2 Fossé 0,5 
3 Fossé 0,5 

82 1 TP 0,45 
2 Fossé 0,4 

83 1 Fossé 
2 Fossé+TP 0,8 
3 Fossé 0,6 Céram gallo-

romaine+TCA 
4 TP? 0,35 Céram gallo-

romaine+TCA 
84 1 Fossé d'enclos 6 3 2286-2288; 2290-

2292; 2295-2300; 
2302-2308; 2310-

2311 

Minute 8 Céram+TCA 

2 Fossé 0,95 0,15 2286-2288; 2290-
2292; 2295-2300; 
2302-2308; 2310-

2311 

Minute 8 TCA 

3 Fosse? 3,5 Céram+TCA 
4 Fossé 0,6 
5 Fosse 0,8 

85 1 Fosse? 
2 Fossé 1,05 Céram gallo-

romaine 
3 Fossé 0,6 Céram 
4 TP 0,3 
5 Fosse? 1 >0,6 
6 Fossé 1 
7 Fosse 0,6 
8 Fossé 0,7 

86 1 Fossé 0,8 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
2 Fossé 0,3 TCA 
3 Fossé 3,6 TCA 
4 Fosse? 0,45 
5 Fosse? >0,85 0,6 
6 TP 0,25 
7 Fossé 0,95 
8 Fosse? 0,9 0,9 
9 Chemin creux 6 0,4 2257 et 2259 Minute 5 TCA 
10 TP 0,3 
11 TP 0,3 
12 TP 0,3 

87 1 Fossé 1,1 
2 Fossé 6 Céram gallo-

romaine 
88 1 TP 0,75 

2 TP (double) 0,9 0,5 
3 TP (calage) 0,5 
4 TP (calage) 0,5 
5 Cave à Pommier 1,1 1,1 
6 Fosse 0,9 0,8 
7 TP 0,5 

89 1 Cave à Pommier 
2 Fossé avec TP(palissade?) 
3 Fosse? 
4 Fosse 1,75 Scorie 
5 TP 0,55 
6 TP 0,55 
7 TP 0,7 0,5 
8 Fosse 1,2 1 
9 Fosse 1,3 1 
10 TP 0,4 
11 TP 0,5 
12 Fosse 0,95 0,6 
13 Fossé 2 0,75 Minute 

10 
14 Fossé 0,7 0,2 Minute 

10 
Céram+pierre+t 

uile 
90 1 TP 0,3 

2 TP 0,45 
3 Fossé 0,9 
4 TP 0,3 
5 TP 0,65 0,5 
6 TP 0,3 
7 TP 0,65 0,45 
8 ? 1,7 0,15 
9 TP 0,3 
10 Fosse 0,65 0,5 
11 TP 0,3 
12 TP 0,3 
13 Fossé 0,35 
14 Fossé 0,45 Céram gallo-

romaine 
91 1 Fossé 0,25 

2 Fossé 0,4 
3 Fossé 0,7 

92 1 Fosse 1 0,45 
2 Fossé 1 TCA 
3 TP 0,4 

93 1 Fosse incomplète >0,95 0,9 Céram 
2 TP 0,8 
3 Fossé 0,65 Céram 
4 Fossé 1,4 Céram 
5 TP 0,3 
6 Fosse+TP en 

surface 
1 

94 1 Fossé 0,97 
2 Fossé 0,55 

95 1 Fossé 0,8 
2 Cave à pommier >1,1 1,1 

101 1 Fossé 1,95 Céram 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
101 2 Fosse 1,3 0,8 

3 Fossé 0,65 Céram Ht Med 
4 Fossé 0,65 
5 Fosse 2,8 1,3 Céram gauloise 

102 1 Fossé 0,7 
2 Fossé 0,95 
3 Fossé 0,4 

103 1 Fossé 1,4 
2 Fossé 
3 Fossé Céram 
4 Fosse 1,9 1,5 
5 Fossé 0,6 
6 Fossé 0,4 
7 Fossé 0,9 
8 Fossé 0,6 

105 1 Fosse ou 
extrémité fossé 

1,05 >0,7 

2 Cave à pommier 1,1 >0,35 
3 Fossé 0,7 Céram gauloise 
4 Fossé 2,8 TCA 

106 1 Fosse 2,15 1,1 Ardoise 
2 Fossé Ardoise 

107 1 Fossé 0,95 
2 Fossé 0,9 
3 Fossé 2,3 0,9 
4 Fossé 0,7 

108 1 Fosse 0,9 0,8 
2 Fosse 2,1 0,7 
3 Haie? Fossé? 1,2 

109 1 Cave à pommier 1.1 
2 Fossé 1,7 

110 1 Fossé 0,65 
2 Fosse 1,55 0,7 
3 Fosse 1,5 1,1 
4 Fossé 0,4 
5 Fossé 1 Céram 
6 Fosse 1,1 0,67 
7 Fossé 0,9 Céram+Lithique 
8 Fossé 2,55 

111 1 TP 0,4 2372-2375 
2 Fosse ou 

extrémité fossé 
>1,45 0,9 

3 Fossé 0,7-1 Céram 
4 Fossé 0,8 
5 TP 0,3 
6 TP 0,5 
7 TP 0,45 
8 Fosse ou 

extrémité fossé 
2 0,55 

9 Fosse >0,4 0,65 
112 1 Fossé 1,6 TCA 

2 Fossé 0,5 
3 Fosse 1,3 0,9 

113 1 Fossé 1,4 
2 Fossé 1,3 

114 1 Fossé 0,6-0,9 Céram 
Proto/Gallo 

2 Fossé 0,9 
3 Fossé 2,2 Céram gallo-

romaine 
4 Fossé? 
5 Fossé 0,6 
6 TP 0,4 
7 Fossé Céram 

Proto/Gallo 
115 1 Fossé 

2 Fossé TCA 
3 TP (douteux) 0 , 4 

116 1 Cave à Pommier 
116 2 Fossé 0,6 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
116 3 TP (douteux) 0,35 
117 1 Fossé moderne 1,2 Céram 
117 2 Fossé (douteux) 0,75 
118 1 Fossé 1,5 

2 Fossé (douteux) 0,45 
3 Fossé (douteux) 0,5 

119 1 Fossé 0,6 
121 1 Fossé 1,5 
122 1 Fosse 2,05 1,45 
123 1 Cave à Pommier 1 1 
124 1 Fossé 

2 Fossé 0,9 
3 Fossé+CP 0,65-1,2 
4 TP 0,4 
5 Fossé 0,7 Céram gallo-

romaine 
6 Fossé 0,75 Céram gallo-

romaine 
125 1 Fossé 0,75 

2 Fossé 0,7 
3 Fossé 0,65 
4 Fossé 2,1 
5 Fossé 0,6 

126 1 Fossé 1,1-4 Céram+scorie 
2 TP 0,35 
3 TP 0,3 
4 Fossé 0,75 
5 Fossé 0,7 
6 Fossé 1 

127 1 Fossé 0,5 
128 1 Cave à pommier 1,1 1,1 

2 Creusement 0,35-0,8 
3 TP/Fosse 0,55 Silex 
4 Fosse+Tranchée 1,3 1,15 Céram 
5 Creusement 0,55 0,3 Silex 
6 Fosse 1,3 0,7 
7 Fosse 0,75 0,55 Céram 
8 TP 0,45 
9 Fosse >0,85 0,6 
10 Fosse 0,85 0,75 
11 TP 0,3 
12 TP 0,35 
13 Fosse 4 0,65-0,95 
14 TP 0,3 
15 TP 0,3 
16 TP 0,5 0,4 Silex 
17 TP 0,45 0,4 
18 Fosse 0,35 

129 1 Fossé 0,7 Céram 
130 1 Fossé 1,2 

2 Drain en pierre 0,7 
3 Fossé 1,4 

131 1 Fossé 0,8 
2 Fossé 0,45 
3 Fossé 0,95 

132 1 Fossé 1,05 TCA 
2 Creusement 

133 1 Fossé 1,7 
2 Fossé 1,4 

134 1 Fosse ou CP >0,55 
2 fosse ou drain 2 >0,5 
3 Fossé 0,8 

137 1 Fossé 
2 Mare 
3 Creusement >2 2 Tuile 

138 1 Mare(=F2 TR 
137) 

139 1 Fossé 0,6 
2 Fosse 0,6 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
141 1 Fossé 0,7 

2 Fosse/TP 0,55 0,5 
3 Fossé 0,5 
4 TP 0,75 0,5 

142 1 Fossé 0,9 
2 Fosse 1,35 0,75 

143 1 Fossé 1,1 
144 1 Fosse 1 0,6 

2 Fossé 
145 1 Fossé 0,7 

2 Cave à pommier 
147 1 Fossé? >1,7 0,6 Céram 
149 1 Extrémité fossé? 0,8 

2 Fossé 5 
3 Fossé 2,2 1 
4 CP? 
5 Fosse 1,6 >0,75 

150 1 Fosse ou extrémité fossé 1,2 
2 Fosse? 1,4 >1,2 
3 Cave à pommier 1,2 1,05 

151 1 Fossé 0,8 
152 1 Fossé 1,3 

2 Fossé 0,4 
153 1 Fossé 1,2 Céram gauloise 
154 1 Cave à pommier 1,2 >0,7 
155 1 Fosse 0,9 0,7 

2 Fossé 0,85 
3 Fosse 0,65 0,8 
4 Fossé 1,45 

156 1 Fosse ou 
extrémité fossé 

0,8 >0,75 

2 Fossé 6,3 
158 1 Fossé (douteux) 

2 Fossé 0,5 
3 TP 0,5 0,25 
4 Cave à pommier 1 0,8 
5 Fossé 1,45 
6 Fossé 0,9 
7 TP 0,3 
8 TP/Fosse 0,75 0,35 
9 Fossé 1,5 
10 Fossé 0,7 

159 1 Fossé 
(paléochenal) 

160 1 Fossé 0,8 
161 1 Fossé 1 

2 Fosse (douteuse) 0,8 0,7 
162 1 Fosse ou extrémité fossé 1 Céram 
164 1 Fosse ou 

extrémité fossé 
1,2 >0,65 

2 Fossé 
166 1 Fossé?Chablis? 0,8 

2 Chemin empierré 2,5 

167 1 Fosse ou extrémité fossé 0,8 
2 TP 0,4 

168 1 Fossé 
2 Fossé Céram gauloise 

170 1 Fossé 0,95 
2 Fossé 0,7 
3 Fossé 0,8 

171 1 Fossé 
172 1 Fosse ou anomalie 

2 Fosse ou anomalie 
3 Fossé 0,7 

173 1 Fossé 
2 Drain céramique 2,5 

86 



Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
174 3 Fosse 1 0,6 

4 Fossé 1 
1 Fossé (douteux ou drain) 0,4 
2 Fossé (douteux ou drain) 0,4 
3 Fossé 1,8 
4 Drain céramique 
5 TP 0,3 

175 1 Fossé indéterminée 
2 TP 0,3 
3 Fossé 0,9 
4 Fossé 1,05 2342-2344 Minute 3 
5 Fossé 0,6 
6 Fosse 0,9 0,9 
7 Fossé 0,9 
8 Fosse? 1.1 0,9 
9 Fossé 0,8 Minute 3 
10 Fosse? 0,4 

176 1 Cave à pommier 1,4 1,1 
2 TP 0,5 
3 Fosse 3,3 1,5 

177 1 Fossé 0,85 
2 Fossé 1 

178 1 Fossé 1,5 Tuile 
2 Fossé 0,95 

179 1 Fossé 0,9 
2 Fosse 1,75 1,15 
3 Fossé (douteux) 0,65 

180 1 Fossé 1,45-1,5 
2 Fossé 0,95 

181 1 Fosse 1,25 0,9 
2 Fossé 0,35 
3 Fossé 0,4 
4 TP 0,55 
5 Fosse 2,7 1,4 
6 TP 0,55 
7 TP 0,4 
8 TP 0,4 
9 TP 0,4 
10 TP 0,4 
11 Fossé 1,1 
12 Fossé >2,65 2,3 

182 1 Fossé 2 Tuiles non 
prélevées 

2 Fossé 0,75 
183 1 Fossé 0,65 

2 Fossé 1,05 
184 1 Fosse 1 

2 Fossé 0,9 
186 1 Fossé 0,6 Céram 

2 TP 0,35 
187 1 Fossé Brique non 

prélevée 
2 Fossé/Drain 

189 1 Fossé 2,1 
2 TP 0,45 
3 TP 0,4 
4 Fossé 0,95 
5 Fossé 0,55 
6 Fossé 0,35 
7 Fossé 0,4 

190 1 Fossé 0,95 
2 Fossé 9,5 Céram 

191 1 Fossé 1 2290 à 2300 
2 Fossé 6 3 2271-2284 Minute 9 Céram 
3 Fossé 2,3 1,1 
4 Fossé 0,95 
5 Fossé 0,45 
6 Fossé 2,3 
7 Fossé 0,9 

192 1 Fossé 6 Céram 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait Nature L. en m 1. en m D. en m P. en m Cliché Minute Mobilier 
192 2 Fossé 0,7 

3 Fossé 0,45 
4 Fossé 0,75 Céram 
5 Fossé 0,5 
6 Fossé 0,45 

193 1 Fossé 
2 Fossé 1,8 0,75 2242-2245 Minute 

10 
Céram gauloise 

3 Fossé 0,65 
4 Fossé 2,6 0,8 2238-2239 Minute 

10 
Céram 

5 Fossé 1,7 0,3 2240-2241 Minute 
10 

Céram 

194 la Fossé 0,9 0,3 2326-2328 Minute 3 
lb Fossé 0,5 0,45 2326-2328 Minute 3 
2 Fossé 1 0,5 2326-2328 Minute 3 
3 Fossé 1,2 0,25 2316; 2319-2320 Minute 3 

195 1 Fossé 0,95 Céram gauloise 
2 Fossé 0,75 Céram gauloise 
3 Fossé 2,5 Céramique 
4 Fossé 1,9 0,4 2351,2352 Minute 7 Céram gauloise 
5 Fosse 1,6 1,5 0,45 2345,2346,2398, 

2399 
Minute 4 Céram 

gauloise+scorie 
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Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Inventaire du mobilier de la Tène finale 

Tranchée Fait US Nb Frag. Poids (g.) NMI NMI bords 
6 2 1 5 
7 3 décapage 5 13,5 

22 1 13 119 1 1 
28 1 1 22 1 0 
28 9 2 203 1 1 
28 10 5 101 1 0 
28 11 1 5,5 
28 12 1 4,5 
28 13 27 892,5 6 6 
28 15 4 31,5 
28 17 1 51,5 
28 décapage 3 18,5 
28 42 278,5 2 2 
33 1 12 92 
37 1 1 11,5 
37 2 38 510 5 4 
37 4 6 101,5 1 1 
37 6 9 70,5 
37 7 6 45,5 
37 8 2 12 
37 9 31 267 3 0 
37 10 176 2731,5 21 21 
37 11 3 38 1 1 
37 H.S. 23 261 2 2 
38 4 1 3,5 
38 5 14 90,5 1 1 
38 6 12 224,5 1 1 
38 14 c. supérieure 2 227,5 1 0 
38 16 c. supérieure 27 470 6 5 
38 H.S. 3 12 
38 16 0 à -2m 32 514 4 3 
38 16 -2 à -3,60m 3 305,5 1 1 
39 2 décapage 20 465 3 3 
39 2 sondage 58 754,5 3 3 
39 2 19 214,5 2 2 
39 3 9 57,5 1 1 
39 4 sondage 4 30,5 
39 8 15 390 2 0 
39 9 1 32,5 
39 13 25 285,5 2 1 
43 3 1 28 
46 décapage 2 9,5 
49 2 3 17 1 1 
50 1 2 20,5 
54 2 2 2,5 
54 5 1 3,5 
56 2 sondage 11 45 
57 1 1 2,5 
68 3 1 7 
68 5 1 21 1 1 
70 1 1 5 
70 2 1 2 
70 4 1 13 
74 8 1 10,5 
74 empierrement nettoyage 1 14 1 1 
74 H.S. côté nord 2 10,5 
76 3 1 9 1 0 
76 décapage 2 7 
77 3 1 4,5 
77 5 2 6,5 
77 6 1 22,5 
79 décapage 2 3,5 
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Tranchée Fait US Nb Frag. Poids (g.) NMI NMI bords 
84 1 27 471,5 2 2 
85 6 1 47 1 0 
85 7 2 34,5 1 1 
85 2-3 5 145,5 
86 7-9 3 2 3,5 
87 2 1 28,5 
89 4 2 7 
89 14 sondage 1 3 
93 1 2 6,5 
93 4 1 3,5 
101 1 8 19 
101 3 1 16 1 1 
101 5 1 7 
105 3 1 3 
110 7 4 19,5 
114 1 1 4,5 
114 7 1 9,5 1 1 
117 décapage 5 45,5 
124 5 1 5,5 
125 7 1 3 
128 4 1 1,5 
128 décapage 2 3,5 
129 1 2 38,5 1 1 
143 décapage 4 9,5 
147 1 1 9 
153 1 6 449,5 1 0 
160 décapage 4 17 1 0 
168 2 16 722 1 1 
168 décapage 2 16 
175 3 4 22,5 1 1 
175 4 5 24 1 1 
175 9 2 10 1 1 
175 9 sondage 3 18 
181 H.S. 5 35,5 2 2 
182 décapage 9 41,5 1 1 
183 décapage 6 20,5 
186 1 1 3 
186 décapage 2 12,5 
189 7 1 1,5 
190 2 1 43 1 1 
191 2 sondage 2 30 
191 2 2 24 
192 4 1 5 
193 2 sondage 6 48,5 2 2 
193 4-5 4 17 1 1 
195 3 décapage 14 252 
195 4 décapage 27 299,5 2 2 
195 4 sondage 31 300 4 4 
195 5 44 920,5 5 5 
195 1-2 décapage 55 445,5 9 9 
195 décapage 11 79,5 1 1 

TOTAL 1041 15031,5 117 101 

Tranchée Fait 1 U S Nb Frag. Poids (g.) nature 

37 10 6 164,5 amphore 
38 16 -2 à -3,60m 4 191,5 amphore 
39 2 2 65 amphore 
39 13 4 102 amphore 
68 3 1 123;5 amphore 
191 2 1 379,5 amphore (Dressel I) 
39 2 sondage 2 15 amphore (italique) 
37 10 9 148 clayonnage 
175 8 2 10,5 clayonnage 
193 5 ? 5 578 clayonnage 
37 10 3 80,5 fer (clou) 
37 9 3 37 fer (indét.) 
74 6 2 42,5 fer (indét.) 
37 10 1 24 fusaïole 
28 10 6 241,5 plaque-foyère 



Inrap RFO de diagnostic archéologique Châteaugiron, Le Petit Launay 

Tranchée Fait US Nb Frag. Poids (g.) nature 
28 13 1 49 plaque-foyère 
37 10 2 390,5 plaque-foyère 
195 3 décapage 1 126,5 plaque-foyère 
195 4 sondage 2 97,5 plaque-foyère 
195 5 7 332 plaque-foyère 
37 10 1 193 schiste (intérêt ?) 
28 13 6 174,5 scories 
37 2 1 7 scories 
39 2 sondage 2 18,5 scories 
53 1 2 25,5 scories 
56 2 sondage 3 130,5 scories 
74 13 835 scories 
89 4 2 24,5 scories 
161 décapage 1 74 scories 
195 4 3 16 scories 
195 5 149 2889,5 scories 
195 décapage 10 120,5 scories 
110 7 1 14 éclat de silex retouché 
28 10 3 17 TC indét. 
28 13 9 489 TC indét. 
28 6 30 TC indét. 
37 2 1 14,5 TC indét. 
37 4 1 37 TC indét. 
37 6 2 24,5 TC indét. 
38 5 1 8,5 TC indét. 
38 16 0 à -2m 2 14 TC indét. 
39 2 sondage 1 36,5 TC indét. 
46 décapage 1 58 TC indét. 
68 5 1 3,5 TC indét. 
70 1 3 28 TC indét. 
70 4 1 12 TC indét. 
79 décapage 2 109 TC indét. 
160 décapage 2 13,5 TC indét. 
161 décapage 1 12 TC indét. 
168 2 1 9 TC indét. 
175 3 3 60,5 TC indét. 
175 9 sondage 1 6 TC indét. 
195 4 sondage 4 121 TC indét. 
195 5 12 127 TC indét. 
70 4 2 152,5 tuile 
114 1 1 87 tuile 
191 2 2 81,5 tuile 
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